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Montréal - A City of Festivals! 
va-t-on claironner aux USA 
SUZANNE C0LPR0N 

Avec trois millions de spectateurs par an, les grands festi­
vals d'été de Montréal — le Festival international de jazz, 
les FrancoFolies, Juste pour rire et le Festival des films du 
monde — provoquent des retombées de 140 millions. 

Les festivaliers, venus des quatre 
coins du Québec, des grandes villes 
américaines, européennes et cana­
diennes, dépensent 55 millions en 
loisirs, 30 millions en magasinage, 
30 millions en restauration, 20 mil­
lions en hébergement et cinq mil­
lions en transport. 

Ces chiffres rendus publics hier 
émanent d'une vaste étude réalisée 
par la Chaire de tourisme de 
l ' U Q A M , à la demande de l'Office 
des congrès du Grand Montréal. Ils 
ont été compilés dans le but de me­
surer les retombées économiques 
des quatre festivals sur l'ensemble 
de l'économie québécoise et d'ac­
croître l'achalandage touristique de 
ces événements. 

« Nous nous sommes rendu 
compte que nous n'étions pas en 
concurrence les uns avec les au­
tres » , déclare Alain Simard, le 
grand patron du Festival de jazz et 
des FrancoFolies. « Au contraire, il 
faut utiliser les festivals pour ven­
dre Montréal à l'étranger. » 

Très populaires au Québec, les 
festivals attirent un nombre crois­
sant de touristes. On constate que 
14 % des festivaliers viennent de 
l'extérieur de Montréal, principale­
ment des autres villes du Québec 
( 32 % ) , des États-Unis ( 22 % ) et 
d'Europe ( 24 % ) . Curieusement, 
les Américains sont plus nombreux 

Voir MONTRÉAL en A2 

Les grands magasins 
de Fairview défient 
les menaces de boycott 
CILLES PAQUIN 

Une foule d'environ 2500 anglo­
phones de l'ouest de l'île de Mon­
tréal a menacé hier de boycotter les 
magasins Sears, La Baie et Eaton si 
ces trois chaînes persistent à exclu­
re l'anglais de leur affichage. 

Les manifestants qui s'étaient 
réunis dans le stationnement du 
centre commercial Fairview, à 
Pointe-Claire, répondaient à l'ap­
pel lancé par le groupe de pression 
fédéraliste Québec Political Action 
Committee ( QPAC ) . 

Ce groupe poursuit depuis quel­
que temps une campagne médiati­
que pour obtenir de l'affichage en 
anglais dans les grands magasins 
de cette ville de banlieue. Il a an­
noncé une série de trois manifesta­
tions pour démontrer qu'il jouit 
d'un large appui populaire, mais 

celle d'hier était beaucoup moins 
importante que prévu. 

Selon l'inspecteur chef de la po­
lice de la eu M, Robert Momanaro, 
il y avait entre 2500 et 3000 per­
sonnes rassemblées pour écouter le 
discours du président de QPAC, 
Howard Galganov. La foule bon 
enfant a entendu Géraldine Doucet 
entonner l'O Canada avant de scan­
der des « boycott, boycott » et de 
huer les noms des entreprises ci­
bles. 

Galganov s'est dit étonné de voir 
les trois chaînes ayant un siège so­
cial à Toronto refuser d'afficher en 
anglais alors que deux autres dont 
le siège est au Québec ont accepté. 
Les représentants de Sears, La Baie 
et Eaton ont tous repoussé notre 
demande, a-t-il dit. 

« Nous ne leur demandons pas 

Voir LES GRANDS en A2 
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Carnage au Liban 

À Nabatiyeh, dans le Liban-Sud, des soldats de l'armée libanaise essaient de retirer un corps des 
décombres d'un immeuble résidentiel après une attaque de l'aviation israélienne. Cette attaque est 
une des plus meurtrières depuis le début de la riposte israélienne contre le Hezbollah. 

L'opération israélienne contre 
le Hezbollah dérape: 100 morts 
d'après AFP. Rcuter et PC 
BEYROUTH 

Près de cent civils ont été tués hier dans un village 
du Liban-Sud bombardé par l'artillerie israélienne, 
entraînant un appel pressant au cessez-le-feu lancé 
notamment par les Etats-Unis, la France et l'Union 
européenne. 

La journée d'hier a été la plus meurtrière depuis 
le début de l'opération israélienne le 11 avril desti­
née à tenter d'éliminer le potentiel armé de la for­
mation intégriste libanaise Hezbollah qui tire des 
roquettes sur le nord d'Israël. 

Au moins 94 civils ont été tués et 105 blessés 
dans le bombardement d'un poste d'un contingent 
fidjien de la Force intérimaire de l'ONU au Liban 
( FINUL ) à Cana, où ils s'étaient réfugiés. En outre, 
neuf membres d'une même famille ont été tués et 
huit personnes blessées dans un raid israélien à Na­
batiyeh, au Liban-Sud. 

Selon la radio publique israélienne, le cabinet 

Voir L'OPÉRATION en A2 
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Un commando tire sur un groupe 
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Répondant à rappel au boycott de* grands magasins qui refusent d'afficher en anglais, des manifestants ont détruit sur-le-champ leurs 
cartes de crédit. 

•Les grands magasins défient les menaces de boycott 
LES GRANDS / Suite de la pa$e Al 

d'enfreindre la loi, nous ne leur de­
mandons pas de pratiquer la déso­
béissance civile, nous leur deman­
dons seulement un peu de respect 
pour leur clientèle de langue an­
glaise » , a ajouté Galganov. 

Il a invité ses concitoyens à boy­
cotter ces entreprises tant et aussi 
longtemps qu'elles ne changeront 
pas d'attitude, et promis que son 

groupe étendrait ce boycott de l'At­
lantique au Pacifique. 

« Je vous le demande à tous, 
avant de dépenser vos dollars bi­
lingues pensez-y longtemps » , a dit 
Galganov. Selon lut les gens sont 
prêts à détruire leur carte de crédit 
de ces divers établissements, s'il le 
faut. 

Plusieurs des manifestants inter­
rogés par La Presse ont cependant 
indiqué qu'ils allaient attendre 
quelques semaines avant de faire 
de tels gestes. 

« Je n'ai pas l'intention de dé­
truire mes cartes mais Je vais 
m'abstenir de les utiliser » , a dit 
Eric Elder, un homme d'affaires de 
Pointe-Claire. 

Pour Ed Ryan, un retraité de Kir-
kl and, ce n'est pas la peine d'atten­
dre. Il faut commencer dès mainte­
nant à bouder ces magasins. « Je 
refuse d'ailleurs de parler français 
depuis le référendum » , ajoute cet 
homme. 

Après avoir invité ses partisans à 

se montrer fermes face aux maga­
sins récalcitrants, Galganov s'est dit 
déçu d'un coup de fil reçu plus tôt 
dans la journée. « Le chef de l'op­
position, Daniel Johnson, m'a de­
mandé de contremander notre ma­
nifestation, il croit que c'est de la 
provocation » , a-t-il lancé. 

La foule a hué le nom de John­
son comme elle avait hué ceux de 
La Baie, de Sears et de Eaton, mais 
un loustic a lancé d'une voix forte: 
« Et nous allons voter pour qui? » 

Montréal 
devient la 
ville des 
festivals 
mOKfmtAL/Suitedelapa^Al 

que les Onuriens ( 12 % ) . 
« Avec les festivals» Montréal of­

fre quelque chose que les autres 
villes ne peuvent offrir. Il faut se 
dépêcher d'exploiter cette particu­
larité » , ajoute Alain Simard. 

Il appert, en effet, que la moitié 
des touristes visitent Montréal dans 
le seul but d'assister à l'un ou l'au­
tre des quatre grands événements. 
Sur place, ils prolongent leur sé­
jour de deux jours en moyenne. Les 
festivals exercent, en outre, un 
pouvoir de rétention considérable 
auprès des Montréalais. 

Dans l'ensemble, ils créent 3600 
emplois, dont près de 3000 dans la 
région de Montréal. La masse sala­
riale atteint 94 millions et repré­
sente des retombées fiscales de 21 
millions pour Ottawa, de 24 mil­
lions pour Québec et de huit mil­
lions pour les municipalités. 

« Les festivals sont un moteur 
économique important pour Mon­
tréal » , affirme Charles Lapointe, 
président-directeur général de l'Of­
fice des congrès. « Ils sont au coeur 
de la personnalité montréalaise. 
C'est l'image qu'on veut projeter 
chez les Américains. » 

Les résultats de cette étude, me­
née à l'été 1995 auprès de 2300 vi­
siteurs sur les lieux des différents 
festivals et de 1400 touristes à l'ex­
térieur de ces lieux, devraient per­
mettre aux acteurs de prendre des 
décisions mieux éclairées pour 
vendre Montréal à l'étranger. 

Premier changement: le nouveau 
slogan promotionnel de Montréal 
sera « Montréal — A City of Festi­
vals! » . 

à». 

L'opération israélienne contre le Hezbollah dérape : 100 morts 
L'OPÉRATION / Suite de la paie A l 

restreint convoqué d'urgence a 
donné son feu vert au premier mi­
nistre Shimon Pères « pour négo­
cier un cessez-le-feu au Liban » . 

Cependant, le Hezbollah pro-ira-
nien a poursuivi durant la nuit ses 
tirs de roquettes Katioucha sur le 
nord d'Israël « en réponse aux 

•tnass . ivTCS perpétrés par l'armée is­
raélienne » , Les journalistes ont fait 
état d'une salve de Katioucha qui a 
toqché un bâtiment dans la région 
de Kyriat C limon a, causant des 
dommages matériels sans faire de 
victime. Aussitôt après, l'aviation 
israélienne a repris ses bombarde­
ments et ses raids aériens sur des 
villages près de Tyr. 

Xes États-Unis et la France, qui 
ont présenté ces derniers jours des 
propositions visant à mettre un ter-
mu. aux hostilités, ont appelé toutes 

. les^parties à un cessez-le-leu « im­
médiat » . Le président Bill Clinton, 
dont le pays avait soutenu Israël 

dans son opération contre le Hez­
bollah, a annoncé qu'il envoyait 
dès demain le secrétaire d'Etat 
Warren Christopher au Proche-
Orient. Le carnage de Cana «< souli­
gne douloureusement l'importance 
de mettre fin aux actuelles violen­
ces au Liban » , a-t-il dit à Saint-Pé­
tersbourg, en Russie. 

À Ottawa, le gouvernement ca­
nadien a convoqué hier le chargé 
d'affaires israélien pour lui faire 
part de la désapprobation du Cana­
da à la suite du bombardement de 
Cana. Le ministre des Affaires 
étrangères, Lloyd Axworthy, a in­
diqué aux Communes qu'il avait 
écrit à son homologue israélien 
pour lui faire connaître «< l'opposi­
tion du Canada aux attaques contre 
les civils du Liban-Sud » . 

M . Axworthy, qui a aussi ren­
contré l'ambassadeur du Liban au 
Canada, a demandé aux représen­
tants des deux pays d'enjoindre le 
Hezbollah et Israël à s'entendre sur 
un cessez-le-feu. 

De son côté, le président français 
Jacques Chirac a lancé un « appel 
solennel » a « toutes les parties 
concernées à cesser immédiatement 
le feu » . Il a téléphoné à M . Pères 
pour lui faire part de son initiative 
visant à une « suspension immé­
diate des opérations militaires » . 
L'Union européenne ( UB ) a égale­
ment appelé « à cesser immédiate­
ment toutes les activités militai­
res » . 

M . Pères s'est félicité de la venue 
de M . Chistopher, mais n'a fait au­
cune référence à l'initiative françai­
se et à la possibilité d'un cessez-le-
feu. Il a appelé le Liban et la Syrie 
à engager des négociations avec Is­
raël pour mettre fin à la crise. 

Citant la FINUL, M . Pères a affir­
mé que le Hezbollah avait tiré des 
roquettes à partir d'un lanceur situé 
près d'un poste onusien à Cana, 
bombardé ensuite par l'artillerie is­
raélienne. Le H e z b o l l a h a démenti 
sa présence à Cana et accusé Israël 
d'avoir « prémédité les massacres 
de civils » . 

Le porte-parole de la FINUL Ti-
mur Goksel a confirmé à l'AFP que 
« cinq minutes avant le bombarde­
ment, le Hezbollah avait tiré deux 
salves de roquettes Katioucha à 
partir d'une position située à 300 m 
du Q G des Fidjiens » . «< Quand Is­
raël a riposté, nous lui avons de­
mandé à plusieurs reprises de faire 
taire son artillerie car nous avions 
beaucoup de morts, mais cela a été 
vain » , a-t-il ajouté. 

À New York, le président du 
Conseil de sécurité de l'ONU, Juan 
Somavia, a fait appel à la « respon­
sabilité morale * des membres de 
cette instance pour leur demander 
« d'agir » sans tarder. 

Le carnage de Cana ( à quelque 
80 km au sud de Beyrouth ) s'est 
produit en début d'après-midi. Des 
obus israéliens se sont abattus sur 
le QG fidjien et ont détruit un bâti­
ment préfabrique mis à la disposi­
tion de 250 villageois qui avaient 
fui les bombardements des localités 
alentour. Une centaine de civils 

blessés ou brûlés ont été transpor­
tés vers les hôpitaux de Tyr et Saï-
da. Quatre Casques bleus fidjiens 
ont été grièvement blessés. 

Un journaliste de l'AFP a pu voir 
à Cana des enfants avec les mem­
bres déchiquetés, des tètes déta­
chées du corps, des lambeaux de 
chairs éparpillés. « J'ai vu à la télé­
vision le massacre du marché de 
Sarajevo, je peux vous dire que ce 
n'est rien comparé à ce que j'ai vu 
ici » , a affirmé, dégoûté, un officier 
de la FINUL. 

L'attaque de Cana a été précédé 
le matin par un raid aérien israé­
lien qui a causé la mort d'une 
mère, de sept de ses enfants et d'un 
proche, à Nabatiyeh, à 75 km au 
sud-est de Beyrouth. La famille 
Alayan qui comptait un nourrisson 
de trois jours, a été ensevelie sous 
les décombres de sa maison détrui­
te par un missile. Deux membres 
de la famille ont été grièvement 
blessés ainsi que six de leurs voi­
sins. 
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COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants: 
• à Montréal: centre des donneurs, centre 
commercial Maisonneuve, 2991, rue 
Sherbrooke Est ( métro Préfontaine ), de 9 h 
à 17 h; 
• à Montréal: Chevaliers de Colomb 
d'Anjou, Place Versailles, 7275, rue 
Sherbrooke Est, de 14 h 30 à 20 h 30. 
Objectif: 125 donneurs; 
• à Montréal: IIco Unican Inc., salle de 
conférence, division Capitol, 2e étage, 5795, 
rue de Gaspé, de 9 h à 15 h 30. Objectif: 125 
donneurs; 
• à Saint-Hubert: club Optimiste, secteur 
Iberville, garage Actuel, 5959, boul. 
Cousineau, de 14 h 30 à 20 h 30. Objectif: 
200 donneurs. 
• à Massueville: Saint-Aimé et Massueville, 
en collaboration avec Saint-Robert, Saint-
Louis et Saint-Marcel, école Christ-Roi, 270, 
rue Bon secours, de 14 h 30 à 20 h 30. 
Objectif: 100 donneurs. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Des enfants-soldats 
• Des enfants de plus en plus jeunes sont 
enrôlés dans les guerres civiles de la planète, 
un phénomène qui s'amplifie avec la mise au 
point d'armes légères et auquel on assiste 
quotidiennement au Liberia. Demain dans le 
cahier PLUS de La Presse, Robert Bourgoing 
raconte la vie de Hitler Killer, un petit 
garçon en culotte courte, âgé de 11 ans, qui 
gagne sa pitance de riz et de cocaïne avec sa 
Béret ta. l/histoire tragique d'un enfant-robot 
sans foi ni loi. 

QUESTION DU JOUR 

InfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendre? 
Répondez a la question du jour. Pour faire 

connaître votre opinion, composez le £75-2355; 
au son de la voix, faites le 220. 

Le gouvernement québécois doit-il 
prendre les dispositions qui s'im­
posent pour empêcher ta tenue de 
« combats extrêmes » à Kahnawa-
ke? 

Le ministre aux Affaires intergouvernemen­
tales Stéphane Dion a-t-il bien fait d'enterrer 
le « concept » de foyer principal adopté di­
manche par le PLC-Québec? 
À cette question posée hier, le pourcentage 
des répenses obtenues a été: 

Oui: 79 % 
Non: 21 % 

t 
m 
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POUR UN BON DEPART! 
NE MANQUEZ PAS CE CAHIER SPÉCIAL DEMAIN 

DANS 
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L'EXPRESS 
DU MATIN 

Bombe à Terrebonne 
• La compétition féroce qui sé­
vit entre des propriétaires de sal­
les de cinéma aurait conduit des 
individus à placer une bombe, 
tôt hier m a t i n , devant l'entrée 
principale du complexe de ciné­
mas de Terrebonne. La déflagra­
tion a été tellement forte qu'elle 
a réveillé plusieurs résidants du 
secteur. Les dommages sont de 
l'ordre de 50 000 $. Le proprié­
taire de ce complexe de six sal­
les, Angelo Guzzo, possède des 
cinémas à Repentigny, Sainte-
Thérèse et Saint-Léonard. Il est 
sur le point d'ouvrir un com­
plexe de 16 salles près du Mar­
ché Central, boulevard l'Acadie, 
à Montréal. 

Yves Ryan à 
l'Agence de transport 
• La Communauté urbaine de 
Montréal a finalement nommé 
son représentant à l'Agence mé­
tropolitaine de transport. Il 
s'agit de M. Yves Ryan, maire de 
Montréal-Nord et président de 
la Société de transport de la 
CUM. La décision a été prise 
hier à la réunion du comité exé­
cutif de la CUM. M. Ryan était le 
candidat des maires de la ban­
lieue et Jack Chadirdjian, con­
seiller municipal montréalais, 
celui de la Ville de Montréal. 

Braqueurs épingles 
• Deux individus de race noire, 
dont l'un était armé, sont tom­
bés hier soir dans les filets des 
policiers de la CUM. L'opération 
policière s'est déroulée devant 
une station-service Petro-Cana-
da, située au 10 770 boulevard 
Pie IX, à Montréal-Nord. Les po­
liciers, blottis sur les toits et 
éparpillés dans le secteur, sur­
veillaient les commerces avoisi-
nants depuis 20 h 45 après avoir 
vraisemblablement reçu un 
tuyau. Les deux bandits se sont 
finalement pointés peu après 
22 h. Après avoir braqué l'em­
ployé et volé l'argent, ils ont 
quitte le commerce pour se re­
trouver face à face avec les poli­
ciers. Le premier individu a ra­
pidement été maîtrisé tandis que 
le deuxième a été épingle quel­
ques rues plus loin au terme 
d'une poursuite à pied. Aucun 
coup de feu n'a été tiré et les po­
liciers ont récupéré l'argent. 

Emanuel 
Jack 

Tentative de meurtre 
• La police de la CUM est à la 
recherche de Emanuel Jack, 39 
ans, soupçonné d'une tentative 

de m e u r t r e 
commise le 23 
mars à la sta­
tion de métro 
Vi l l a -Mar ia . 
M e s u r a n t 
lm85 ( 6'2" ) 
et pesant 65 
kg (145 lbs) , 
il a les che­
veux bruns et 
s'exprime en 
ang l a i s . En 
outre, il porte 

la barbe avec quelques poils 
blancs. Toute information à son 
sujet peut être transmise à la po-
lice au 280-2515 ou au 
280-2215. 

Vélos brûlés 
• Un violent incendie a causé 
des dommages de l'ordre d'un 
demi-million de dollars, vers 3 h 
hier matin, à Repentigny. Les 
flammes ont pris naissance dans 
l'un des entrepôts de bicyclettes 
du Coin du pédaleur pour en­
suite se propager rapidement. Le 
propriétaire, Jean-Marie Baillar-
geon, venait de faire des amélio­
rations à son commerce. Il gar­
dait environ 3000 vélos. 

Aucun médecin de McGill ne sera 
présent au « combat extrême » 
PIERRE GINGR AS 

Il n'est pas question qu'un ou des médecins de l'universi­
té McGill supervisent le gala de « combat extrême » qui 
aura lieu à Kahnawake le 26 avril, a confié le docteur Vin­
cent Lacroix, du département de médecine sportive de 
l'institution. 

Dans une lettre qu'il a fait parve­
nir à un médecin américain ayant 
réclamé son assistance lors de 
l'événement, le médecin de Mont­
réal affirme qu'il ne peut assister 
en tant de représentant médical à ce 
combat considéré comme illégal au 
Canada en vertu du Code criminel. 

Même si un médecin étranger 
participait officiellement à l'événe­
ment, il doit obligatoirement être 

assisté par un médecin « local ». 
Le docteur Lacroix, qui travaille 

aussi à l'urgence de l'Hôpital géné­
ral de Montréal, avait d'abord ac­
cepté d'assister au combat parce 
qu'on lui avait parlé de kick 
boxing. Mais il s'est désisté en ap­
prenant qu'il s'agissait de combat 
extrême. 

Pour sa part, le chef de police de 
Kahnawake, Joseph Montour, s'est 

montré surpris du contenu de la 
lettre. Mardi, le promoteur du gala, 
Mike Thomas, lui avait pourtant 
dit que cinq médecins de McGill 
superviseraient l'événement. 

Tout en faisant valoir que la si­
tuation était bien délicate, M. Mon­
tour a dit qu'il était possible que la 
police interdise la tenue du gala. Le 
chef des peacekeepers a ajouté qu'il 
ferait appel à des conseillers juridi­
ques pour obtenir plus d'éclairage 
sur la situation. 

Mercredi, le chef du Conseil de 
bande de Kahnawake, Joe Norton, 
avait affirmé au ministre de la Sé­
curité publique, Robert Perreault, 
que le combat aurait lieu dans le 
respect des lois québécoises et fé­
dérales. 

1 
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On s e serai t cru aux !ce Cspsdes , hier, à l 'entraînement d e s policiers en psiins à roule t tes . 

« Flics à roulettes » à l'entraînement 
PAUL ROY 

On se serait cru aux Ice Capades. 
Il fallait voir la dizaine de pati­

neurs slalomer entre les cônes, 
hier, sur la patinoire de Caréna Ho-
wie-Morenz, dans le quartier Parc-
Extension. 

Ne manquait que le public 
— c'était écrit « accès interdit » sur 
la porte. Et la glace — les patins 
étaient à roulettes. 

Et nos Ice Capades à roulettes 
portaient tous et toutes un revolver 
à la ceinture. Eh, oui, des flics. 

Mais pas n'importe lesquels : les 
membres du premier corps structu­
ré de policiers à roulettes en Amé­
rique. 

« Et peut-être même au monde », 
avance l'inspecteur Jacques Leliè-
vre, commandant à la division de la 
sécurité routière de la police de la 
CUM et initiateur du programme. 
Prudent, il ajoute : « Je ne suis pas 
allé voir en Chine... » 

Les 10 volontaires —trois fem­
mes, sept hommes — qui constitue­
ront ce premier contingent ont en 
commun d'être plutôt jeunes et 
plutôt sportifs. 

« J'étais déjà une fanatique du 
patin à roues alignées, raconte 
l'agente Manon Thibault, 30 ans, 
également une joueuse de hockey. 
Je pratique ce sport depuis trois 
ans. J'ai même délaissé le vélo. 
T'as les mains plus libres et ça fait 
travailler tout le corps. » 

L'agent Pierre Fortin, 36 ans, est 
affecte à plein temps a la police de 
quartier du poste 33, rue Ontario. 
« Déjà, je patrouillais à pied et à bi­
cyclette, dit-il. Maintenant, je vais 
aussi pouvoir patrouiller en patins. 
Je n'avais jamais essayé ça et je 
dois dire que c'est une grande révé­
lation. » 

Sébastien Fournier, 24 ans, ne 
parlait lui aussi qu'en superlatifs: 
« C'est merveilleux, un très beau 
sport, je vais continuer à le prati­

quer en dehors de mon travail et je 
vais faire essayer ça à ma famille, 
ma conjointe... » 

Le sergent Mario Gauthier, qui 
entraine tout ce beau monde de­
puis le début de la semaine — il a 
lui-même suivi une formation à To­
ronto —, se dit enchanté de ses re­
crues. « Ils sont tous en haut de nos 
espoirs », dit-il. 

Commencée lundi, la première 
partie de cet entraînement se termi­
ne aujourd'hui. Cinq jours à huit 
heures par jour : 40 heures de pa­
tin. Les « délinquants alignés » 
n'ont qu'à bien se tenir 1 

La deuxième partie comprendra 
des exercices de tir et des techni­
ques de maîtrise d'un individu, pa­
tins aux pieds. 

Les premières patrouilles auront 
lieu vers la mi-mai. Mais les 10 pa­
trouilleurs ne chausseront pas leurs 
patins à plein temps. « Nous n'au­
rions pas les ressources suffisan­
tes », explique l'inspecteur Leliè-
VTC. 

Mais en dépit de ces assurances, 
les promoteurs du gala de « combat 
extrême » de Kahnawake continuent 
de promettre à leurs clients une soi­
rée conforme à leur publicité. Z 

« On vous a promis un combat 
extrême, vous allez voir un combat 
extrême », s'est-on fait dire hier au 
téléphone en s'identifiant comme 
un client ayant déjà acheté deux 
billets. 

L'interlocuteur de La Presse à 
Kahnawake s'est d'abord identifié 
comme « le promoteur » du gala, 
puis comme « M. Thomas ». De­
vant l'inquiétude du client de voir 
le combat « dilué », notre interlo­
cuteur a affirmé : « Ça n'aura rien à 
voir avec du kick boxing ni avec de 
la boxe. » 

Meurtre de 
la policière: 
Perreault 
était déjà • r« 

*4 
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I » soupçonne 
MARCEL LAROCHE 

Dans les jours qui ont suivi le 
meurtre de la policière Odette Pi­
nard, les enquêteurs de la police de 
la CUM ont fait circuler dans leurs 
postes la photo de Nelson Perreault 
à titre de suspect potentiel. 

Perreault est ce Montréalais mort 
dans des circonstances étranges 
mardi dernier à l'hôpital Bellechas-
se, quelques heures après avoir 
avalé un sachet de cocaïne alors 
que des policiers étaient venus l'ar­
rêter pour bris de conditions. 

Le nom de Nelson Perreault, 
comme ceux de plusieurs autres in­
dividus à la chevelure blanche et 
abondante, avait atterri sur la table 
de travail des policiers chargés de 
l'enquête sur le meurtre de leur 
collègue. 

La policière de 30 ans, mère de 
deux enfants en bas âge, a été abat­
tue d'une balle à la tête, en fin 
d'après-midi le mardi 27 novembre 
1995, à l'intérieur du mini-poste 
communautaire de Cartierville. 

À partir d'informations fournies 
par un témoin, les policiers ont 
tenté de retrouver un homme de 
race blanche âgé de 40 à 45 ans, 
avec des cheveux longs très blancs 
et ondulés, aperçu en compagnie 
de la policière quelques instants 
avant sa mort. 

Comme la description de l'assas­
sin semblait correspondre en plu­
sieurs points avec celle de Nelson 
Perreault, les enquêteurs ont mon­
tré sa photo au témoin, en plus de 
la faire circuler dans quelques pos­
tes de police. 

Devant toutes ces démarches res­
tées vaines, les policiers de la sec­
tion des homicides de la CUM ont 
finalement décidé de faire appel 
aux médias, le 9 avril, en diffusant 
le portrait-robot du meurtrier. 

« Déjà en possession de plus de 
400 informations dans ce dossier 
de meurtre, on se retrouve aujour­
d'hui avec au-delà de 850 rensei­
gnements qui sont minutieusement 
examinés à la loupe », a indiqué 
hier à La Presse le lieutenant-détec­
tive Claude Lachapelle. 

II va sans dire que tous ces indi­
ces, y compris ceux traitant de la 
ressemblance frappante entre le 
portrait-robot de l'assassin d'Odet­
te Pinard et Nelson Perreault, font 
partie de l'enquête qui se poursuit 
depuis plus de quatre mois. 

Il est à souligner que la récom­
pense de 55 000 $ offerte par l'or­
ganisme Jeunesse au Soleil pour 
toute information pouvant condui­
re à l'arrestation et la condamna­
tion du meurtrier de la policière 
Odette Pinard est valable jusqu'au 
14 juin 1996. 
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Montréal métro 

Relations rompues entre Laval et ses 
ha Fraternité juge excessif le congédiement d'un de ses membres 

Lors d'une séance à huis clos, mercredi, les membres du 
Comité exécutif de Laval sont convenus de mandater un 
procureur pour déposer en Cour supérieure une requête 
en bref d'évocation visant à maintenir le congédiement du 
policier Mario Raymond-

ce dernier avait fait monter une 
adolescente à sa chambre d'hôtel 
après lui avoir fait consommer de 
l'alcool dans une limousine lui ap­
partenant. 

Cette décision des autorités mu­
nicipales, affirme le président de la 
Fraternité des policiers de Laval, 
André Nadon, entraîne une rupture 
dans les relations de travail avec 
l'employeur, .à l'exception des 
séances de négociation pour le re­

nouvellement de la convention col­
lective de travail. 

À la suite de son geste, à la fin 
du projet Défi 93 impliquant des 
Jeunes provenant de divers groupes 
ethniques, M . Raymond avait été 
congédié par la direction de la poli­
ce. Il a déposé un grief et, dans sa 
décision, l'arbitre Pienc Lapone, 
tout en reconnaissait que l'offense 
est grave, juge qu'une suspension 
de 12 mois est suffisante. Me La-

porte souligne que le geste du poli­
cier Raymond démontrait un sé­
rieux manque de jugement et que 
des ieunes ont été dégoûtés par sa 
conduite. 

La Presse a appris que c'est 1 la 
suite des interventions du directeur 
du Service de protection des ci­
toyens, Jean Marc-Aurèle, que la 
décision de contester devant les tri­
bunaux a été prise par l'adminis­
tration municipale, malgré des 
pressions contraires provenant de 
la Fraternité des policiers. 

« Ce policier a manqué à l'éthi­
que et il a profité de son statut 
pour obtenir la confiance de cette 
mineure. Pour moi, il y a eu bris de 
confiance. En demandant de faire 
annuler la décision de l'arbitre de 
grief, nous agissons professionnel­
lement. Il n'a aucune persécution 

PHOTO J . C . TATVMA 

Circulation interrompue 
Un camion-remorque transportant des tuyaux s'est renversé, hier en matinée, sur la route 
132, près du pont Champ la in. Le conducteur du poids lourd, qui est resté coincé dans la cabi­
ne, a été grièvement blessé et son état est jugé critique. La circulation a été interrompue pen­
dant plus de quatre heures. 

C'est prouvé: meilleur est 
l'équipement, meilleurs sont les 
résultats. C'est pourquoi, que votre 
objeetrf soit de retrouver votre forme 
ou de U conserver, Rtness Depot 
vous offre le plus grand choix 
d'équipements d'exercice 
physique de marques connues. 
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| Ô £ Î M ] Mieux encore, vcus payez toujours moins 
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I jrrirELJ sons en effet que nos prix sont les plus bas. 

Aile; donc au Frmess Depot le plus prés de cnez 
vous ou Tun de nos préposés compétents et 
courtois se fera un plaisir de vous faire visiter et 
de repondre à toutes vos questions. 

Nous avons môme un service de livraison et 
d'installation (Beaucoup de nos clients appré­
cient ce service à prix modique qui leur permet 
de partir du bon pied.) Cnez Fitness Depot, c'est 
à ce genre de coup de main que vous pouvez 
vous attendre. 
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de notre paît », a déclaré M . Marc-
Aurèle. 

De son côté, M . Nadon qualifie 
de « hargne et de harcèlement » U 
décision du comité exécutif. « Ac­
tuellement» on retrouve à Laval six 
policiers suspendus ou congédiés, 
en plus de M. Raymond. Cette dé­
cision du comité exécutif est la 
goutte qui a fait déborder le vase. 
Nous n'avons plus d'employeurs, 
mais des adversaires », a ajouté M . 
Nadon qui vient d'être réélu par ac­
clamation pour un neuvième man­
dat de trois ans. 

Il prétend que le climat est très 
tendu chez les policiers qui en ont 
assez de l'attitude de la partie pa­
tronale. « Dans le cas du policier 
Raymond, il n'y a même pas de 
plaignante ni de plainte. C'est un 
officier qui a pris la décision de ré­

diger la plainte. Je pense que M . 
Raymond a été passablement puni. 
Un an de suspension est une peine 
suffisament sévère. Il ne reçoit au­
cun salaire depuis 15 mois », a 
ajouté le leader syndical. 

Pour le directeur Marc-Aurèle, si 
l'adolescente n'a pas porté plainte, 
c'est à cause d'un rejet possible de 
sa famille à cause de croyances reli­
gieuses.À part des séances de négo­
ciations, dont la première doit 
avoir lieu le 2 mai, M. Nadon affir­
me qu'il n'est plus question que Te 
syndicat discute avec l'employeur 
de relations de travail. Comme c'est 
le cas lors de la mise en application 
de projets ou autres sujets qui ne 
sont pas dans la convention collec­
tive de travail. 

Un petit bébé meurt de 
causes mystérieuses 
La police de Longueuil s'interroge 
sur les causes de la mort d'un bébé 
de deux mois survenue le 13 avril. 

Ce jour-là, les policiers ont reçu 
un appel leur signalant qu'un petit 
garçon souffrait de détresse respira­
toire. À la résidence où ils étaient 
attendus par les parents, ils ont en­
trepris des manoeuvres de réani­
mation jusqu'à l'arrivée des ambu­
lanciers qui ont transporté l'enfant 
à l'hôpital Pierre-Boucher où on a 
constaté le décès. 

Une autopsie a été pratiquée au 
centre médico-légal à Montréal 
mais on n'a pu déterminer la cause 
de la mort. On a toutefois remarqué 
la présence de deux morsures à 
l'épaule et à l'abdomen, ainsi que 
des fractures aux côtes qui étaient 
en voie de guéri son. 

Le détective André Émcry a ex­
pliqué hier que les causes de ces 
blessures étaient inconnues pour 
l'instant. « Chose certaine, elles 
n'ont pas provoqué la mort, préd-
se-t-il. Nous n'avons aucune raison 
de croire actuellement qu'il s'agit 
d'un homicide. L'enfant n'a jamais 
fait l'objet de signalement à la Pro­

tection de la Jeunesse et il n'y a par 
ailleurs aucun antécédent de vio­
lence du côté des parents. » 

Ces derniers recevaient les servi­
ces du CLSC ; une infirmière venait 
visiter l'enfant qui né prématuré­
ment et qui avait une malformation 
à la colonne vertébrale. 

Les parents étaient aussi aidés 
par un proche qui s'occupait sou­
vent du bébé. Sans être négligents, 
Us démontraient des difficultés à 
assumer leurs responsabilités pa­
rentales. « On pourrait parler 
d'inaptitude », explique M . Emery 
qui doit faire un portrait plus com­
plet de la famille dans le cadre de 
son enquête. Les parents ont déjà 
affirmé qu'ils ignoraient la cause 
des morsures sur le corps du bébé. 
« Il est possible qu'elles aient été 
faites par un autre enfant qui était 
en visite à la maison », dit-il. 

Selon lui, l'enfant semblait être 
bien nourri et se portait bien les 
jours précédant son décès. L'hôpi­
tal Sainte-Justice procédera à des 
analyses plus poussées, notamment 
sur le cerveau, pour tenter de déter* 
miner la cause de la mort. 

Quatre braqueurs accusés 
Patrick Henri, 22 ans, Alfred Blan-
chet, 53 ans, Gaétan Blanchet, 27 
ans et Mario Blanchet 33 ans, tous 
de Longueuil, ont comparu avant-
hier au palais de justice de Valley-
field pour faire face à des accusa­
tions de vol qualifié, déguisement 

et recel. Us sont soupçonnes d'avoir 
commis un vol mardi à la caisse 
populaire de l'île-Perrot. Après 
avoir été pris en chasse par les po­
liciers municipaux, ils ont été mis 
en état d'arrestation sur un chemin 
sans issue de Terrasse-Vaudreuil. 

Journées d'autographes 

Les Expos marnent te crayon 
aussi bien que le bâton 

Ce dimanche 21 avril, de 12 b 15 à 12 b 45, 
deux joueurs des Expos seront à l'ExposFest 

(niveau 100, côté troisième-but) pour signer des autographes. 

Venez les rencontrer au Kiosque d'autographes 
La Presse et faites autographier votre programme, 

une balle, une carte, votre main... 

Ce dimanche: 
Jeff Passera et Sberman Obando 
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s À qui la mauvaise mère qui a enlevé son enfant ?. 

H 
ier matin, je me suis engueu­
lée avec Junior. Enfin, on ne 
s'est pas engueulés, JE l'ai 
engueulé. 

Comme d'habitude, j'étais 
pressée, énervée, débordée, et 
comme d'habitude, mon dia­

ble de fils traînait de la patte juste pour 
m'écoeurer. 

Pour sa peine, il a reçu un char de bêtises 
en plein visage de la part d'une chipie qui 
s'est immédiatement excusée, mais sans 
grarid succès : Junior était déjà en larmes et 
Convaincu que sa mère était complètement 
cinglée. 

Nous nous sommes réconciliés par la suite, 
bien sûr. N'empêche que si ce matin-là 
j'avais été sous observation dans un centre 
d'assistance maternelle comme Sylvia Di 
Berrtardo, la DPJ, par l'entremise d'un juge, 
-rn'aurait peut-être retiré la garde de mon en­
fant. 

Qui est Sylvia Di Beraardo? C'est une 
femme accusée d'avoir enlevé son bébé de 
deux mois, une mère désespérée qui a été ar­
rêtée hier après-midi, à Montréal, après avoir 
passé quatre jours en cavale. 

L'affaire fait les manchettes à Québec de-

fmis lundi. À TVA, l'autre soir, on a entendu 
e témoignage du chauffeur de taxi qui l'a a s ­

s i s t é e involontairement dans les premières 
minutes de sa fuite, alors qu'elle abandon­
nait sa propre mère sur un banc public et se 
poussait avec le petit Derek et son père. 

Depuis lundi, le patron de la Direction de 
la protection de la jeunesse de Québec n'en 
finit plus de clamer qu'il craint pour la vie 
du petit et qu'il n'a aucunement confiance en 
les capacités parentales de Sylvia. 

Pour n'importe quelle mère, c'est le juge­
ment le plus dur et le plus cruel qui soit. 
C'est dire que non seulement on est une 
bonne à rien, on est aussi par définition un 
monstre. 

Je ne connais pas Sylvia Di Bernardo. Je 

sais seulement qu'elle a 
26 ans, qu'elle est mi­
gnonne, végétarienne et 
qu'elle allaite son enfant, 
ce quiest héroïque en soi. 

Je sais aussi qu'elle a 
une grande gueule, pas 
de job, pas de domicile 
fixe et que le père de son 
enfant a un casier judi­
ciaire long comme le pont 
Champlain. 

Quelques jours après la 
naissance de son enfant, 
quelqu'un de son entou­
rage — je ne vois personne d'autre, sinon sa 
propre mère — l'a signalée à la DPJ en met­
tant déjà en doute ses compétences parenta­
les. 

Cette fois-là, Sylvia ne s'est pas défilée. 
Elle s'est rendue de son propre chef au centre 
La Clairière, un pavillon d'assistance mater­
nelle. Elle y est restée six semaines sous ob­
servation avec son enfant. 

Au dire de certains, elle était fébrile, agi­
tée, perturbée, dérangeait les autres mères et 
refusait de se plier aux règlements les plus 
élémentaires. Au moment d'allaiter son 
bébé, elle avait pris l'habitude d'enlever 
complètement son chandail, ce qui en cho­
quait plusieurs. 

Au bout de six semaines, Sylvia était reca­
lée à l'examen de mère, si on veut, et son en­
fant placé à la pouponnière. Elle pouvait le 
visiter l'après-midi et le sortir de temps en 
temps, mais à certaines conditions. C'est ce 
qu'elle a fait la fin de semaine dernière avant 
de démissionner et de sacrer son camp avec 
son enfant. 

Sylvia était-elle réellement une mauvaise 
mère ou simplement une mère un peu per­
due, incapable comme bien des mères de sa-

Nathalie 

PETROWSKi 

tisfaire aux normes et aux 
idéaux de la DPJ ? 

Je pose la question 
parce que j'ai une copine 
psychologue qui se bat 
présentement pour une 
mère qui, aux yeux de la 
DPJ, est une mauvaise 
mère comme Sylvia. 

A p p e l o n s - l a Linda 
pour les besoins. 

Linda a 26 ans. Elle ne 
boit pas, ne fume pas, ne 
se drogue pas. Sa seule 
maladie est d'être une 

hyperactive, au sens clinique du mot. Elle a 
déjà perdu deux de ses enfants âgés de qua­
tre et six ans. Perdu dans le sens que la DPJ 
lui en a retiré la garde. 

Linda se bat actuellement pour la petite 
dernière d'un an. En mai dernier, elle s'est 
retrouvée comme Sylvia dans un centre d'as­
sistance maternelle avec son bébé. 

Un soir, ma copine est allée la visiter. 

Linda venait de sortir son bébé de la bai­
gnoire. Elle tentait de le sécher et de changer 
sa couche en même temps. Au même mo­
ment, elle était demandée au téléphone et in­
vitée par une éducatrice à nettoyer la bai­
gnoire qu'elle venait d'utiliser. 

Tout ça pendant que son bébé grouillait 
comme un ver de terre sur la table à langer ! 

Linda a confié à ma copine que d'être 
constamment sous observation lui faisait 
perdre ses moyens. 

— Comment veux-tu que je passe des 
beaux tests de compétence quand ils sont 
tout le temps en train de me checker ? se plai­
gnait-elle. 

Plus tard, elle a confié à ma copine qu'à 
force de se faire reprendre par les éducatrices 
devant les autres mères, elle se sentait de 

plus en plus comme une loser. 
sji 

— Elles savent toutes que j'ai déjà pqgdu 
deux de mes enfants. Pour elles, c'est-nm 
échec, mon affaire, je ne m'en sortirai jamais. 

On ne peut pas comparer le cas de Linda 
et celui de Sylvia. La première s'est pliée à la 
loi alors que la deuxième l'a défiée au pgint 
de bousiller toutes ses chances de "ré­
demption. 

En revanche, elles sont toutes les deux pri­
ses dans l'engrenage de la DPJ. Dès qu'elles 
ont été signalées, elles sont entrées dans un 
système avec leur enfant. 

Elles y sont entrées volontairement, mais 
aussi parce qu'elles n'avaient le choix*: 
c'était ça ou perdre leur enfant. 

En principe, la DPJ est là pour encourager 
le rapprochement entre la mère et son enfant. 

En pratique, je me demande si on n'ealge 
pas l'impossible des mères en difficulté. r 

Je ne crois pas qu'il s'agisse de mauvaise 
foi de la part de la DPJ. Ce serait plutôFUn 
abus de bonne volonté confite dans la certi­
tude que la DPJ sait mieux qu'une mère^èe 
qui est bon pour son enfant. 

Dans la bible de la DPJ, il y a une manière 
de prodiguer des soins à un enfant, et une 
seule. Malheur à celles qui ne s'y plient pas î 

On ne peut pas comparer le cas de Linda 
et de Sylvia. 

Reste qu'aux yeux de la DPJ, elles portent 
les mêmes étiquettes d'inapte et d'incapable, 
la même étiquette honteuse de mauvaise 
mère. 

Peut-être le sont-elles réellement? Peut-
être ne leur a-t-on jamais donné la chance de 
prouver le contraire ? 

T 3 — -

Canada 3000 
Une envolée 

s 

> 

Solarium Trois-Saisons 
SPÉCIAUX DU 
PRINTEMPS 

-y 

nr*' STORES GRATUITS 
m INCLUS AU TOIT. 

•¥t> 

rr* A PARTIR DE $99. 
^ PAR MOIS. 

[vf FINANCEMENT À 
L - J 4.9 % D'INTÉRÊT^ 

4940 Bois-Franc, St-Laurent, Qc, H4S 1A7 1 -800-361 -9232 

(514) 335-2050 OUVERT LE SAMEDI 

s.tszt 

Tirage du 
96-04-17 

1 15 20 34 36 39 

CACNANTS 
6 /6 3 
5/6+ 14 
5/6 627 
4 / 6 35133 
3/6 699 773 

LOTS 
6 000 000,00 $ 

146 879,20 $ 
2 623,60 $ 

89,70 $ 
10$ 

Numéro complémentaire: 45 
Ventes totales: 46 014 342,00 $ 
Prochain gros lot (approx): 2 500 000,00 $ 
Prochain tirage: 96-04-20 

Tirage du 
9604-17 

NUMEROS LOTS 
135095 100 000$ 

35095 1 000 $ 
5095 
095 

95 
5 

250$ 
50$ 
10$ 

2$ 

Tirage 6u 
96-04-18 

1 11 16 17 22 

32 37 3S 41 M 
52 53 54 55 58 

60 61 65 68 69 

# Une envolée fiable ^Incomparable 
T V A , LÈ RESEAU DES TIRAGES DE LOTO-QUEBEC 

Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

; DORVAL -

i 

oo $ 
Aller simple 

incluant taxes 

* 

Le vendredi à partir du 3 mai 1996 

Le dimanche à partir du 5 mai 1996 

Le mardi à partir du 7 mai 1996 

Le lundi à partir du 27 mai 1996 

Le mercredi à partir* du 5 juin 1996 

DE VOTRE AGENT 
DE VOYAGE I 

V A C A N C E S 

SIGNATURE 
E N C O E U R 

Ali â&ur de la solution! 

Au Québec, 
50 000 élèves 
font le saut vers 
la santé. 
Appuyez-les! 

FONDATION 
DES MALADIES 

DU COEUR 
DU QUÉBEC 

Tél. : (514) 871-1551 ou 1 800 567-8563 Téléc. : (514) 871-1464 

NOUVEAU 
Vous voulez m  

vendre. . . J * g ™' 
Rubrique 

AUTOS 550 
CAMIONS, JEEPS, FOURGONNETTES 511 
MOTOCYCLETTES A 655 
VÉHICULES TOUT TERRAIN 661 

...et même le covoiturage 267 
,100 509 

9 9 $ 
(8.33 $ par l igne 

J addi t ionnel le) 

Annonces classées 

i l * 
Appels interurbains sans frais : 1 800 361-5013 

< 

N.B. - Vu les conditions particulières de cette 
offre, aucun changement ne peut être 
apporté au texte original en cours de 
publication. On peut, d'autre part se 

prévaloir du privilège d'annulation en tout 
temps à partir de la première parution, mais 

une telle annulation n'altère en rien la 
facturation qui s'établira obligatoirement sur 

7 jours de publication. 
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La GRC avait créé une société d'import-export 
Le piège a permis le démantèlement des clans de Frank Cotroni et Daniel Serero 
AHDRÉ NO& 

La GRC a révélé hier qu'elle 
avait créé une société d'im­
port-export pour infiltrer le 
crime organisé et se prêter à 
l'importation de grandes 
quantités de drogue. 

' Ce piège et des techniques plus 
classiques d'enquête ont servi à re­
cueillir assez d'informations pour 
arrêter 60 trafiquants de drogue, 
mercredi, surtout à Montréal et à 
Toronto, mais aussi en Espagne et 
en Belgique. 

La création d 'une société d' im-
pdrt-export n'est pas sans rappeler 
un autre piège tendu par la GRC 
dans une autre affaire de drogue : 
l a police avait alors fondé un bu­
reau de change pour blanchir les 
profits de la drogue. 

Au cours d 'une conférence de 
presse au quartier général de la po­
lice de la CUM, le sergent Jean-
Pierre Boucher, de la GRC, a décrit 
comment l'infiltration de policiers 
a commencé pour coincer cette fois-
ci le clan Cotroni et d'autres crimi­
nels . 

« À partir de novembre 1992, la 
. GRC a infiltré un groupe d'Iraniens 

. oui faisaient, à partir de Montréal, 
d u trafic d'héroïne et d 'opium, a-t-
il dit. Nos agents ont p u ensuite ga-

. gner la confiance du clan italien 
< de Cotroni ) et faire des achats 
d'héroïne. Au printemps 1994, 
nous avons formé une compagnie 
d'import-export. 

« L'année suivante, le clan Co-
troni a approché la GRC pour im­
porter 250 kilos de cocaïne dissi­
mulée dans des conteneurs de 
crevettes en provenance de l'Equa­
teur. La drogue aurait été fournie 

par le groupe de Miguel Rodrigues 
Rue lia. un des distributeurs ma­
jeurs en Colombie. » 

Le clan Cotroni a par la suite es­
sayé d'importer de la cocaïne du 
Brésil, mais l'opération a avorté. 
Un membre présumé du clan, Gio­
vanni Marra, s'est alors tourné vers 
Emesto Baretto Morales, un Mon­
tréalais d'origine péruvienne qui 
organisait le trafic de cocaïne pour 
un autre caïd, Daniel Serero. 

Les agents doubles de la GRC» 
qui se faisaient passer pour des 
hommes d'affaires de Toronto, ont 
offert leurs services pour faciliter 
l 'importation de 170 kilos de cocaï­
ne. La drogue est partie de Lima le 
16 mars et a été saisie dans le port 
de New York le 25 mars. 

Elle a ensuite été transportée 
vers les locaux de la police à Mon* 
tréal... et présentée aux journalis­
tes, hier. Les trafiquants avaient en­
veloppé la cocaïne successivement 
dans du poivre, un linge imbibé de 

Eétrole, un autre linge propre, de la 
ourrure, un petit sac de jute, le­

quel était caché dans un gros sac de 
jute rempli de café. 

La drogue devait être partagée 
entre les organisations de Serero et 
de Cotroni, qui croyaient en pren­
dre possession mercredi. Les trafi­
quants ont plutôt eu la surprise de 
voir les policiers les arrêter. Us ont 
comparu hier au palais de justice 
de Montréal, le temps d'enregistrer 
un plaidoyer de non-culpabilité. 
Les accusations varient: complot 
pour importation de stupéfiants, 
importation de stupéfiants, posses­
sion à des fins de trafic, etc. 

Dans le cadre de l 'enquête, de 
nombreuses saisies de stupéfiants 
ont été effectuées, allant de plu­
sieurs tonnes de haschish à plus de 
300 kilos de cocaïne. 

•4 

G 

3 

PHOTOPC 

Un membre de Pescouade technique de la SPCUM surveille étroitement les environs tandis que des 
enquêteurs transportent vers une destination inconnue des boîtes contenant la cocaïne saisie dans le 
cadre de l'enquête ayant permis l'arrestation d'une soixantaine de personnes. 

I 

Oscara 
Ntert 

QabrMt 
Casale 

Daniel Steve 
Cunfia 

Emesto 
B. Morales 

Alain Levy Gérard 
Levy 

Lee 
Gilbert 

Wallace 
Lee 

Serero ne déclarait que... 7000$ de revenus! 
Le petit fleuriste au grand train de vie roulait en Mercedes, Jaguar et Rolls-Royce 
ANDRÉ NOËL 

C'est un trafiquant de drogue d'envergure internationale 
que la Gendarmerie royale du Canada et le service de poli 
ce de la CUM ont arrêté, en mettant la main au collet de 
D*niel Serero, un Montréalais d'origine marocaine âgé de 
37 ans. 

* -

Serero menait un grand train de 
v i 5 a indiqué le lieutenant-détecti­
ve Kevin McGarr. du SPCUM. Il 
habitait un penthousc au chic Châ­
teau Westmount, fréquentait les 
meilleurs restaurants et voyageait 
dans le monde entier en première 

. classe. 

Dans son garage : une Mercedes, 
une Jaguar et une Rolls-Royce. 
Pourtant, Serero déclarait des reve­
nu* de seulement 7 000 $ en 1994. 
Officiellement, il était un petit fleu­
riste. Un commerce est d'ailleurs à 

Agresseur de 

son nom. 
L'homme est brillant, a dit le 

sergent Yves Roy, de la GRC. Les 
deux corps de police avaient créé le 
groupe « Scoop » il y a deux ans et 
déclenché l'opération « Caviar » 
pour enquêter sur le trafic interna­
tional de drogue à partir de Mon­
tréal. 

Les enquêtes ont mené les poli­
ciers partout. Ils ont fait saisir de la 
drogue au Pakistan* en Amérique 
du Sud, en Europe. L'organisation 
de Serero croyait que la guigne 

s'abattait sur elle, mais ne savait 
pas que les saisies étaient comman­
dées depuis Montréal. La police ac­
cumulait ses preuves. 

Des gens respectables 
Un membre de l'organisation de 

Serero, Emesto Baretto Morales, 44 
ans, a été approché par le clan Co­
troni... sur lequel enquêtait déjà la 
GRC dans le cadre de l'opération 
« Choke ». Mais, si Cotroni et cer­
tains de ses accolytes sont bien 
connus, les membres de l'organisa­
tion de Serero étaient des gens res­
pectables, la plupart sans casier ju­
diciaire. 

C'est le cas de Wallace Lee, 39 
ans, de Montréal, qui était vice-
président et consultant chez Wood 
Gundy, une firme de courtiers en 
valeurs mobilières. La police croit 
pouvoir démontrer que Lee s'occu­
pait de blanchir les profits de l'or­

ganisation. On trouve aussi Gabrie-
le Casale, 26 ans, de Montréal, 
ancien propriétaire de Ital-Mode, 
ainsi que Steve Cunha, 26 ans, de 
Saint-Léonard, vice-président de 
Tempo Logistique International, 
u n e compagnie de transport de 
Dorval. 

Alain et Gérard Levy, deux frères 
habitant Saint-Laurent, ont déjà eu 
des intérêts dans le club Les Nuits 
magiques. Lee Gilbert, 37 ans, était 
gérant du club de santé La Cité. 

D'autres étaient mieux connus 
de la police. C'est le cas d'Emesto 
Baretto Morales, de Lachenaie, 
d'origine péruvienne et connu 
comme un des principaux organi­
sateurs d'importation de cocaïne 
depuis l 'Amérique latine. La police 
a saisi chez lui deux coffrets de sû­
reté, contenant plus de 120 000$ , 
ainsi que 95 000 S qu'il portait sur 
lui . 

Oscara Nieri, un apatride de 47 
ans, semblait être très chanceux 
avec les autorités canadiennes jus­
qu'à son arrestation. Il avait été 
condamné à 15 ans de prison au 
Pérou en 1990, mais il a profilé 
d 'un échange de prisonniers et a pu 
venir au Canada... où il a été rapi­
dement libéré. 

Luigi Veila, 32 ans, de Vimont, 
est le beau-frère de l'un des fils du 
parrain de la mafia sicilienne, Vito 
Rizzuto. Il n 'y a pas d'autres liens 
visibles avec Rizzuto. Le chef de 
l'organisation, Serero, était devenu 
un des dirigeants du Gang de 
l'Ouest, anciennement dirigé par 
Allan Ross. Serero avait des con­
tacts partout dans le monde, no­
tamment avec Samir Rabbat, un 
ancien résidant de Montréal qui vi­
vait à Marbeila, en Espagne. Rab­
bat est un pivot du trafic mondial. 
La police le recherche. 

religieuses 
ssr.dair.Ré 
Michel Létoumeau, 35 ans, a été 
condamné mercredi à 10 ans de pé­
nitencier, sans libération condition­
nelle avant d n q ans, pour avoir 
agressé sexuellement quatre fem­
mes âgées de 64 à 85 ans, dont trois 
sont des religieuses. 

Létoumeau, qui n 'en était pas à 
sa première condamnation pour 
des actes du genre, représente un 
grand risque pour la société et 11 y 
a de fortes chances qu'il récidive, a 
dit le juge Claude Vaillancourt, de 
la Cour du Québec, en lui infli­
geant sa peine au palais de justice 
de Montréal. 

Létoumeau appelait ces vieilles 
dames, se faisait passer pour un 
arrji ou un parent et annonçait la 
visite d 'un thérapeute. Il allait voir 
ses victimes et disait que leur con­
naissance souffrait d 'un grave pro­
blème. Pour régler ce problème, il 
indiquait un certain nombre de 
gestes à faire en cas d'urgence 
— des gestes à caractère sexuel. 
C'est ainsi qu'il a convaincu les 
vieilles dames de se livrer sur lui à 
divers abouchements sexuels théra­
peutiques, i 

Têtes d'affiche 
• L'eau du robinet sera l'objet d 'un 
forum d'échanges lundi, de 9 h à 
17 h, à la Biosphère de l'île Sainte-
Hélène. Destinée à des spécialistes 
cette journée a pour thème Les gran­
des villes et Veau : partenariats et enjeux 
stratégiques internationaux. Présenté 
dans le cadre des Entretiens de 
Montréal, elle portera sur l'illustra­
tion du système hydrographique 
( 9h ) ; les usages de l 'eau 
( 1 Oh30 ) ; l'expertise québécoise et 
internationale; la tarification de 
l'eau ( midi ) ; et comportera un pa­
nel sur les solutions propres à 
Montréal ( 14h30 ) ; clôturé par 
une allocution d'Hubert Reeves. 

GftMSt 

• La succursale 
Laval de la Ban­
que Impériale de 
c o m m e r c e 
( CIBC ) vient de 
remettre sa con-
t r i b u t i o n 
( 3000 $ ) à la 
c a m p a g n e d e 
souscription de 
la Fondation Cité 
de la santé ( de 
l ' h ô p i t a l d u 
même n o m ) . Le 

dort qui a été présenté par Fran­
ce F. Genest et Sylvie Baribeau. de 
la succursale lavaloise de la .CIBC, 
sera officiellement remis 1^,* du 

Ballroom santé des aines, le 8 juin, 
au Centre des congrès du Four 
Points Hôtel ( Sheraton Laval ). 

• Encan d'oeuvres d'art organisé 
par Divers cité, dont les profits ser­
viront à financer les Célébrations et 
le Défilé de la fierté, ainsi que les 
activités culturelles et communau­
taires des lesbiennes, gays, bi-
sexuelles et transexuelles. On 
pourra voir les oeuvres et leurs 
créateurs, lors d'un 5 à 7 qui aura 
lieu ce samedi 20 avril, au Mississi-
pi club, du complexe Bourbon, 
1592, r u t Sainte-Catherine Est. 
L'encan se tiendra le 21 avril, à 
14 h. Renseignements : 285-4011. 

• Dîner-bénéfi­
ce-encan de la 
fondation Lina 
Cyr-Maison des 
greffés du Qué­
b e c qui peut hé­
berger jusquà 28 
p e r s o n n e s d e 
l'extérieur en at­
tente d 'une gref­
fe d'organe. Les 
profits de cet en­
can d ' o e u v r e s 
d'art permettront 
d'améliorer la qualité des services 

MJcbel 

offerts. Cette activité bénéfice se 
déroulera sous la présidence d'hon­
neur de Michel Perron, président 
de Somiper qui a bénéficié d'une 
greffe du rein. Parmi les oeuvres 
offertes, on retrouve les signatures 
de Ayotte, Beaulieu, Bellefleur, 
Cosgrove, Fortin, etc. L'encan se 
déroulera le 26 avril, au 3721, rue 
Henri-Julien. Un cocktail pour exa­
miner les oeuvres sera offert à 
17 h 30. Coût : 60 $. Renseigne­
ments : 527-8661. 

• Le p remie r 
tournoi de golf 
Hector Jolicoeur 
( buanderies Jo­
licoeur ) s'est as­
suré d 'un bon 
départ en choi­
sissant Guy La-
fleur comme pré-
s i d e n t 
d ' h o n n e u r . 
Instauré pour re­
cueillir des fonds 
pour Opération 
enfant soleil, ce tournoi se déroule­
ra selon la formule sitôt $un, comme 
l'a précisé le président e t directeur 
général d'Hector Jolicoeur, Jean-D. 
Legault, également président des 
Harfangs de Beauport. Le tournoi 
aura lieu le vendredi 17 mai, au 
club de golf de Lachufé. Coût : 

4200 $ par foursome ( 100 $ pour le 
souper seulement ). 

• À Laval on vient de décréter 
qu'avril est le Mois du don d'orga­
nes. C'est la député de Laval-centre 
et whip en chef de l'Opposition of­
ficielle à Ottawa, Madeleine Dal-
phond-Guiral, qui en est la copré-
sidente d'honneur. Elle a signalé 
son intention de déposer un amen­
dement à un projet de loi visant à 
déclarer le 21 avril Journée natio­
nale des dons d'organes. Au Qué­
b e c il y a par ailleurs une Semaine 
du don d'organes, qui débute ce di­
manche 21 avril, de signaler pour 
sa part Louise Bibeau, directrice 
générale de Québec-transplant. 
Renseignements ; 286-1414. 

• La caisse populaire Saint-Donat, 
de Montréal, vient de faire don de 
500 $ au Parrainage civique de 
l'Est de Montréal. Cet organisme 
vient en aide aux personnes ayant 
un problème de santé mentale ou 
une déficience intellectuelle. Ren­
seignements : 255-1054. 

Adressez vos communiqués à : 
Têtes d'affiche 
La Presse. 7, rue Saint-Jacques 
Montréal H2YIK9 
Denis LA VOIE 
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Dans un bloc opératoire désert, l'infirmière en chef Heidi Rochemont surveillait 
profiter pour poursuivre ses études. 

FMGTO MICHEL GRAVEL LâPmsf 

l'empaquetage. En congé forcé, elle pourrait en 

À Lachine, « Urgence fermée » 
Le démantèlement de VHôpital général a débuté, tranquillement 

MARIE-FRANCE LÉGER 

U n gros écriteau 
« Urgence fermée » 
barrait hier la dou­
ble porte vitrée de 
l'urgence de l'Hôpi­
tal général de La­
chine. À l'extérieur, 

des hommes chaînaient dans des 
camions l'équipement de la méde­
cine nucléaire, en route pour l'hô­
pital du Lakeshore. 

Les salles d'opération de l'Hôpi­
tal général de Lachine étaient dé­
sertes, en cette veille de fermeture. 
La dernière intervention chirurgi­
cale a eu lieu mercredi. On s'affai­
rait hier à couvrir et ranger les 
équipements dans une des quatre 
salles du bloc opératoire. 

Médicaments et fournitures 

étaient placés sur des chariots pour 
être descendus au magasin. 

Il restait hier huit patients hospi­
talisés à être transférés vers d'au­
tres établissements. Depuis quel­
ques jours, on ne pratiquait au 
Général de Lachine que des chirur-
gies d'un jour, en prévision de la 
fermeture. Le conseil d'administra­
tion devait d'ailleurs se réunir hier 
soir afin de décider s'il fallait mal­
gré tout poursuivre les procédures 
d'appel devant les tribunaux. 

L'air songeur, Heidi Rochemont, 
l'infirmière en chef, se disait quelle 
allait peut-être profiter de ce congé 
forcé pour poursuivre ses études en 
nursing à l'université. 

H J e suis soulagée pour les em­
ployés qui ont trouvé autre chose, 
mais un peu inquiète pour moi », 
a-t-elle indiqué. Comme cadre. 

M m « Rochemont n'a pas la sécurité 
d'emploi, contrairement aux syndi­
qués du secteur de la santé. Tous 
les employés, ou presque, savaient 
hier où ils allaient désormais tra­
vailler, qui au Laskeshore, qui au 
Général Juif ou à l'hôpital Douglas. 

« J'ai une réunion dans une heu­
re. Je dois normalement partir à 
l'hôpital LaSalle mais je vais le sa­
voir officiellement dans une heure 
a la réunion. Je devrais commencer 
dès lundi prochain », a expliqué 
Janet Tremblay, une infirmière qui 
travaille depuis 11 ans à Lachine. 

Un peu plus loin, une fidèle bé­
néficiaire de l'hôpital, Monique Lé-
pine, en avait gros sur le coeur. Sa 
fille Cindy est née ici et sa mère y a 
travaillé. « J e trouve ça terrible cet­
te fermeture. J'avais mon médecin 
de famille et mon gynécologue ici. 
Ce matin, on est obligés d'aller à la 

clinique médicale parce qu'on ne 
peut pas nous recevoir » a-t-elle 
dit, dépitée. 

Dans les couloirs, les employés 
prenaient des photos de groupe, se 
saluaient et s'embrassaient. L'at­
mosphère était malgré tout déten­
due. Les patients partis, c'était hier 
au tour de la réceptionniste au 
comptoir de l'information de crou­
ler sous le travail et les téléphones. 

L'hôpital a vu le jour en 1909 au 
coin de la rue Notre-Dame et de la 
19* Avenue, à l'initiative d'un 
groupe de citoyens et de deux mé­
decins, les ( l o u e u r s J . D . Dixon et 
A. Morphy. Il a été reconnu offi­
ciellement en 1910. La même an­
née, la résidence de la famille Da-
wes, léguée à la corporation, devint 
le site de l'hôpital actuel, rue No­
tre-Dame, au coin de la 32 e Ave­
nue. 

Poupon 
de deux mois 
retrouvé -
MICHEL LAUBERTt 

La vigilance d'un agent 
de la paix a permis aux 
policiers de retrouver un 
bébé de deux mois hier 
après-midi au terminus 
Voyageur à Montréal, et 
d'écrouer ses parents qui 
l'a va i en t kidnappé l u n d i 
dans une garderie cfe 
Québec. -

Puisqu'il avait vu leuu: photo 
la veille au Tdejoumal, l'agent 
de la paix a immédiatement re­
connu la mère du poupon, Syl-
via Di Bernardo, 25 ans, et le 
père, Dave Hervieux, 23 ans. Il a 
aussitôt composé le 911 et les 
policiers du poste 33 se sont 
pointés au terminus dé la rue 
Berri. À leur arrivée, la jeune 
femme a tenté de fuir pendant 
que le père demeurait immobile, 
son enfant dans les bras. Le cou­
ple était activement recherché 
par tous les corps de police du 
Québec depuis l'enlèvement. 

Le bébé, qui semblait en bon­
ne santé, avait été confié à la 
Pouponnière de la Clairière, à 
Québec, par la Direction de la 
protection de la jeunesse. La 
DPJ avait agi ainsi en estimant 
que les parents de '.l'enfant 
étaient inaptes à s'en occuper. 

C'est Sylvia Di Bernardo qui a 
enlevé son bébé lundi au milieu 
de l'après-midi. Profitait de son 
droit de visite, la jeune femme 
décide de faire une promenade 
avec son bébé, en compagnie de 
sa mère qui ignore alors ses in­
tentions. La promenade se ter­
mine à une pharmacie, non loin 
de la garderie, où les attend le 
père. Hervieux prend son enfant 
et les deux jeunes parefits s'en­
fuient en taxi maigre les; protes­
tations de la grand-mère»» 

Des policiers de la Sûreté mu­
nicipale de Québec étaient atten­
dus hier soir au poste 53 pour 
recueillir le témoignage de 
l'agent de la paix. Ils devaient 
repartir vers la capitale^ accom­
pagnés des parents de^'enfant 
qui feront vraisemblablement 
face à des accusations d'enlève­
ment. Aucune accusation ne sera 
retenue contre la grand-mère. 

Affaire Matticks : Duclos avait préparé un « aide-mémoire » pour un collègue oublieux 
YVES BOISVERT 

Au procès des quatre policiers accusés de 
manoeuvres illégales dans l'affaire Matticks, 
l'agent Claude Charron, de la S Q , a dit hier 
au jury que l'agent Pierre Duclos lui a prépa­
ré un « aide-mémoire » en vue de son témoi­
gnage au procès des sept du clan Matticks, 
l'an dernier. 

Charron, 44 ans, a paru exaspérer le juge 
Yves Mayrand ( et bien d'autres ) par sa mé­
moire en gruyère. Il ne se souvient de pres­
que rien, ses réponses sont approximatives et 
quelquefois confuses. 

Toujours est-il que ce policier a participé à 
la fameuse perquisition du 25 mai 1994, à la 
firme Wemer Philips, dans le cadre d'une 
enquête sur l'importation de 26 tonnes de 
haschisch à Montréal. 

Comme les sept du clan Matticks accusés 
dans cette affaire disaient impossible qu'on 
ait saisi chez Werner Philips quatre docu­
ments les reliant aux conteneurs de has­
chisch, et que la défense accusait même les 
policiers d'avoir «< planté » ces documents 
pour incriminer les accusés, il a fallu que les 
responsables de la perquisition témoignent. 

Mais voilà. Charron ne se souvenait pas de 
ces documents, et il lui est impossible au­
jourd'hui comme hier de dire s'ils ont été 
saisis le 25 mai 1994. Sa mémoire faisant dé­
faut, il a demandé à un des quatre accusés, 
l'agent Pierre Duclos ( qui n'avait pas parti­
cipé à la perquisition ) de lui préparer un ai­
de-mémoire, ce que Duclos fit l'an dernier. 
L'aide-mémoire avait quatre pages et relatait 
en gros les événements entourant la saisie. 
Charron a apparemment témoigné en se fon-

Jour de la Terr 

La Ville de Montréal s'associe aux citoyens 
et aux entreprises qui ont la qualité de notre 
environnement à cœur. 

Rallyes de propreté 

Plantations d'arbres 

Ateliers de compostage 

Visites du Complexe 
environnemental 

Saint-Michel 

objectif 

Des voisins à connaître 

Son quartier à valoriser 

L'environnement a sauvegarder 

Des façons d'agir localement 
en pensant globalement 

Ville de Montréal 

dant sur cet aide-mémoire. II semble que 
Charron lui-même n'ait pas fourni d'infor­
mations à Duclos pour la confection de cet 
aide-mémoire. 

L'aide-mémoire contenait au moins une 
fausseté, du moins en apparence : pendant 
que Charron et l'agent Mario Simard photo­

copiaient les documents saisis chez^erner 
Philips, il n'y a pas eu d'autres utilisateurs 
du photocopieur dans ce local de la §Q, et il 
ne pourrait donc y avoir eu, à ce moment, 
mélange de documents. L'aide-mémoire di­
sait le contraire. 

Charron sera contre-interrogé lundi. 

c 
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pour entendre 
Présumément battu par des policiers, sa poursuite fut remise deux fois 
ANDRÉ NOËL 

Paul George Leroux, un traducteur qui affirme avoir été 
battu par des policiers il y a dix ans, va finalement faire 
entendre sa cause devant les tribunaux lundi. Il réclame 
trois millions de dollars à la Communauté urbaine de 
Montréal et aux six policiers impliqués dans l'incident. 

Paul George Leroux, quelques 
semaines après son arrestation 
en 1986. 

Le 21 octobre 1986, vers 20 h 45, 
M. Leroux revisait une de ses tra­
ductions, attablé dans un restaurant 
de la rue Fairmount. Il téléphone à 
son client, qui lui dit de se dépê­
cher : les bureaux ferment à 21 
heures. Il règle l'addition, traverse 
l ' a v e n u e d u 
Parc à la course 
et saute dans un 
tax^ Selon la 
poursuite qu'il 
a déposée à la 
Cour supérieu­
re, voici la suite 
d e s é v é n e ­
ments : 

Une voiture 
freine devant le 
taxi. Un homme 
portant jeans et 
blouson en sort, 
r e v o l v e r a u 
poing. M. Le­
roux croit à un 
r è g l e m e n t de 
comptes visant 
le chauffeur de 
taxi et prend la 
fuite. Il reçoit 
deux coups de 
crosse sur la tête 
et s'effondre. 

II tente de se 
relever, mais en 
v a i n . D e u x 
hommes lui assènent de violents 
coups de pied, surtout à la tête. Le 
sang l'aveugle, il est étourdi, mais 
il entrevoit des gyrophares et 
constate que les hommes qui l'as­
saillent sont des policiers. 

M. Leroux est jeté dans la voitu­
re de police, amené au poste d'Où 

Une ivresse 
qui a coûté 
deux vies 
JEAN-PAUL CHARBÛNNEAU 

Un homme de 29 ans, Syl­
vain Masson, d'Oka, a re­
connu sa culpabilité à une 
accusation de conduite avec 
facultés affaiblies causant la 
mort de deux jeunes gens. 

Avarit le début de son procès, 
mercredi, Masson a décidé d'enre­
gistrer un plaidoyer de culpabilité 
devant le juge Vaimont Beaulieu, 
de la Cour du Québec, au palais de 
justice de Saint-Jérôme. 

La preuve colligée par Me Jean-
Pierre Proulx, procureur de la Cou­
ronne, indique que Masson et les 
deux victimes, Louise Gabriel, âgée 
de 20 ans au moment de l'accident, 
et Jacques Giroux, 19 ans, tous 
deux d'Oka, avaient passé une par­
tie de l'après-midi et de la soirée 
au Bar d'Oka pour ensuite aller 
dans un débit de boisson de Saint-
Benoit, à Mirabel. 

Le serveur du Bar d 'Oka a rap­
porté avoir servi plusieurs pichets 
de bière à Masson et à ses camara­
des et que l'accusé lui avait dit 
qu'il était sur le go depuis la veille. 
Souvent, Masson s'est amusé à al­
lumer son briquet à quelques pou­
ces des cheveux de ses compagnons 
de table. 

Confié à une maison de thérapie 
depuis le tragique accident, surve­
nu le 8 octobre 1994, rang de l'An­
nonciation, à Oka, Masson revien­
dra devant le tribunal le 25 
septembre pour les représentations 
sur sentence. 

Les témoins 
On a pu apprendre au palais de 
justice de Saint-Jérôme que Syl­
vain Masson pourrait présenter des 
témoins lors des représentations 
sur sentence, dont un ambulancier 
à qui il aurait dit, sur la scène de 
l'accident, qu'il avait perdu le con­
trôle d e sa Camaro après avoir été 
coupé par un autre véhicule con­
duit par, un résidant de Kanesatake. 

L'auto conduite par Masson a 
percuté un arbre et Jacques Giroux 
assis à ses côté a été tué sur le coup, 
tandis que Louise Gabriel, qui pre­
nait place sur la banquette arrière, 
est morte à l 'hôpital. 

C'est la deuxième fois cette se­
maine que le juge Vaimont Beau-
lieu entend un accusé enregistrer 
un plaidoyer de culpabilité dans 
des histoires d 'accidents causant la 
mort. • 

Mardi, Paul Kelly a admis sa 
culpabilité à trois accusations de 
conduite dangereuse relativement à 
l'accident survenu le 5 septembre 
1993 à Sainte-Thérèse et qui a cau­
sé la mort de Marie-Hélène Sicotte, 
17 ans, de Sainte-Thérèse, Hélène 
Gros-Jean, 19 ans, de Boisbriand, 
et Tanya M^yer, 17 ans, de Laval. * 

tremont. Bien que gravement bles­
sé, il reste étendu sur le plancher 
pendant plus d'une demi-heure. 
Vers 22 h, il est transporté à l 'hôpi­
tal Sainte-Jeanne d'Arc. Toujours 
selon lui, un des policiers qui l'ac­
compagnent l'injurie ; il affirme au 

personnel infir­
mier que M. Le­
r o u x e s t u n 
voyou qui vient 
de commet t r e 
un vol à main 
armé à la Villa 
du Poulet, sur 
l ' a v e n u e d u 
Parc 

Au cours de 
la nuit, le méde­
cin — un inter­
ne — donne son 
congé à M. Le­
roux. Celui-ci 
r e tou rne chez 
lui. Mais, souf­
frant de violents 
maux de tête, il 
se rend à l 'hôpi­
tal Royal Victo­
ria, où des mé-
d e c i n s 
d i agnos t iquen t 
un violent trau­
m a t i s m e crâ­
nien. Des mor-
c e a u x d e 

cerveau sont visibles par les pro­
fondes blessures. 

Le traumatisme laissera des mar­
ques. Quelques semaines plus tard, 
inconscient de ce qu'il est en train 
de faire, M. Leroux saute par la fe­
nêtre de son appartement. Les 

À 
——̂  •• ..... 

M. Leroux, aujourd'hui, devant l'intersection où il a été arrêté. 
PHOTOS PIERRE McCANN. La Presse 

maux de tête l 'empêchent de se 
concentrer. Il subit des dépres­
sions. Dix ans plus tard, il doit ré­
gulièrement prendre des calmants. 

Dans sa défense, la police recon­
naît que M. Leroux a été arrêté par 
erreur. Les policiers affirment 
qu'ils croyaient qu'il était le voyou 
qui venait de faire un vol à main 
armée à la Villa du Poulet. Selon 
eux, l'arrestation n'aurait pas mal 

tourné si M. Leroux ( qui avait lé­
gèrement bu, arguent-ils ) ne s'était 
pas enfui au moment où ils l'arrê­
taient. 

Ils affirment qu' i ls ont dû le 
prendre par les jambes pour l'em­
pêcher de s'enfuir. M. Leroux serait 
alors tombé sur la tête, ce qui ex­
pliquerait ses blessures. Ils nient 
l'avoir battu. De son côté, M. Le­
roux affirme que l'examen du 

Royal Victoria prouve qu'il a été 
battu. 

Par ailleurs, les interrogatoires 
des policiers ont permis à son avo­
cat. Me Yves Archambault, d 'ap­
prendre que le holp-up à la Villa 
du Poulet s'est fait à 21 h 19, soit 
une vingtaine de minutes après 
l'arrestation de M. Leroux. La cause 
a été remise deux fois, ce qui expli­
que le délai de 10 ans. 
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Le recours 
à la grève 
jugé peu 
efficace 
PIERRE BEUXMARE 

Une bonne majorité de 
Québécois estime que 
l'exercice du droit de grève 
n'est pas un moyen de pres­
sion efficace dans le contex­
te économique actuel. 

Selon un sondage réalisé par la 
firme S O M pour La Presse, près des 
deux tiers des gens interrogés ne 
reconnaissent aucune efficacité à 
l'exercice du droit de grève. 

Cependant , p lus d u quart 
( 29 % ) sont d'avis contraire et 
7 % n'ont pu ou pas voulu se pro­
noncer sur cette question lors du 
sondage réalisé à la mi-avril, donc 
peu après la décision de la compa­
gnie américaine Paccar de fermer 
l'usine de camions Ken w o n h à 
Sainte-Thérèse, qui était alors af­
fectée par une grève depuis environ 
neuf mois. 

Di f férences s ignif icatives 

Les résultats du sondage permet­
tent d'observer certaines différen­
ces significatives selon l'âge, la lan­
gue maternelle et le sexe des 
répondants. 

Ainsi, plus les personnes inter­
rogées sont jeunes, plus elles consi­
dèrent le droit de grève comme un 
moyen efficace pour mener une lut­
te dans le milieu du travail. Près de 
la moitié ( 49 % ) des répondants 
âgés entre 18 et 25 ans favorisent 
l'exercice du droit de grève, contre 
seulement 15 % pour les personnes 
âgées de 65 ans et plus. 

Alors que le quart ( 27 % ) des 
francophones sont prêts à recourir 
au droit de grève, plus du tiers des 
répondants ( 38 % ) non franco­
phones en useraient. 

SONDAGE 
S O M «mmp D R O I T DE P A R O L E 
• Croyez-vous que l'exercice du droit de 
grève soit un moyen de pression efficace 
dans le contexte économique du Québec 
actuel (mondialisation des marchés, 
libre-échange, etc.)? 

Le droit de grève est un 
moyen de pression efficace 

OUI NON NSP/NRP 

Total (n: 1000) 2 9 % 6 4 % 7% 

Âge 
18 à 24 ans (m m) 

25à 34 ans (n.225) 
35 à 44 ans m-. 263) 

45 à 54 ans (n: 187) 

55 à 64 ans (n-.w 
65 ans et plus fit m) 

49 
36 
28 
26 
19 
15 

42 
58 
67 
66 
72 
75 

9 
6 
5 
8 
9 

10 

Scolarité 
6 et moins m 48) 
7-12 ans (n-.m 

13-15 ans (n: 289) 

16 et plUS (n: 247) 

23 
26 
34 
31 

65 
65 
59 
65 

12 
9 
7 
4 

Langue maternelle 
Français seul, (m m) 
Anglais/autre (m w) 

27 
38 

65 
55 

8 
7 

Sexo 
Homme (K4$$) 

Femme (n-.sw 
34 
25 

62 
64 

4 
11 

Occupe emploi syndiqué 
OUI (n:227) 40 

NON (n: 772) 26 
53 
66 

7 
8 

Ce sondage a été réalisé entre le 12 et le 16 avril 1996. Au total, 1011 entrevues 
ont été complétées. La marge d'erreur est estimée à 3,63% pour l'ensemble des 
1001 répondants. Ce sondage fera l'objet de la discussion à l'émission 
Droit de parole ce soir à 20 h à Radio-Québec. 

Enfin, la majorité ( 53 % ) des 
personnes qui occupaient un em­
ploi syndiqué, au moment du son­
dage, sont d'avis que le droit de 

Infographie Lê Presse 

grève n'est pas un outil efficace 
dans le contexte actuel. Pour le res­
te de la population, cette propor­
tion est de 66 %. 

Le coup de poing dans 
le mur mène souvent à 
une violence plus grave 
ANDRÉ PRATTE 

Claquer la porte, crier ou donner 
un coup de poing dans le mur fait 
peut-être sortir la vapeur, mais ça 
n'empêche pas que les enfants vi­
sés soient victimes de gestes plus 
graves. C'est même le contraire : 
les petits qui sont la cible de tels 
comportements sont frappés 
beaucoup plus souvent que les 
autres. 

Telle est l'une des conclusions 
de la plus vaste enquête jamais 
réalisée au Québec sur la violence 
familiale. Menée dans le cadre de 
l'Enquête sociale et de santé 
1992-93 de Santé-Québec, cette 
étude a été faite par le biais de 
questionnaires écrits confiden­
tiels. 

Malgré son ampleur sans précé­
dent, et contrairement à ce qui fut 
le cas pour les autres volets de 
l'Enquête de santé, les résultats 
de cette étude ont été publiés 
dans la plus grande discrétion. 
Pas de conférence de presse, pas 
de communiqué. 

La raison en est que, selon les 
chercheurs qui y ont travaillé et 
Santé-Québec, les échantillons ne 
sont pas représentatifs de l'en­
semble de la population québé­
coise. En effet, en raison de diffi­
cultés imprévues qui se sont 
produites au moment de l'échan­
tillonnage, un nombre dispropor­
tionné de répondants font partie 
de catégories socio-économiques 
moins touchées par la violence fa­
miliale. 

« Nous ne pouvons parler que 
des gens que nous avons rencon­
trés, insiste la coordonnatrice du 
projet, Carole Lavallée. Mais nous 
avons tout de même rencontré au-
delà de mille femmes, quelque 
800 mères et plus de mille per­
sonnes âgées. » 

Ceci dit, un certain nombre de 
tendances se dégagent du rapport 
d'enquête. Notamment, l'existen-

ce d'un lien entre les différentes 
formes de violence. Ainsi, au sein 
de l'échantillon, les enfants qui 
ont déjà été l'objet de violence 
verbale ou symbolique ( portes 
claquées, objets frappés ) sont 
cinq fois plus susceptibles d'avoir 
été victimes de violence physique 
mineure ( d'avoir été bousculés, 
gifflés, d'avoir reçu la fessée ) que 
les autres ( 4 7 % contre 1 0 % ) . 
Ils sont aussi près de 20 fofé plils 
nombreux ( 9 % contre 0,5'*/<> ) à 
avoir subi des comportements de 
violence grave. 

« La prétention à l'effet qlie les 
conduites verbales agressives 
viendraient, par leur effet cathar-
tique, diminuer le recours à la 
violence physique ne trouvé pas 
de fondement » , commentent lés 
psychologues Camil Bouchard 
( U Q A M ) et Réjean Tessier ( La­
val ) . 

Les données recueillies indi­
quent aussi la présence d'un lien 
entre la violence physique mineu­
re et la violence physique grave. 
« Il n'y aurait qu'une différence 
de degré entre la fessée et la ra­
clée » , soutiennent M M . Bou­
chard et Tessier. 

L'enquête montre qu'un enfant 
dont la mère est victime de vio­
lence risque plus d'en être lui 
aussi la cible qu'un jeune dont la 
mère n'est pas violentée. Ainsi, au 
sein de l'échantillon, 70 % des 
enfants de mères violentées ont 
eux-mêmes été victimes de vio­
lence physique mineure. Chez 
ceux dont la mère n'a pas été bat­
tue, ce pourcentage tombe à 26 %. 

« Les processus qui relient la 
violence conjugale à la violence 
faite aux enfants sont encore mé­
connus, d'autant plus que les 
chercheurs et intervenants préoc­
cupés par l'un ou l'autre de ces 
problèmes évoluent souvent dans 
deux univers conceptuels ou 
institutionnels différents » , souli­
gne le rapport à ce sujet. 

FUTURE SH0P 
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22 p l . e u . côte à cô te , d i s t r i b u t e u r de 
g l a ç o n s e t d ' e a u 
• Clayettes ajustables 
• Contre-porte à 

compart iments 
format gal lon 

• Bac à légumes transparent 
• Tiroir à casse-croûte 

réglable 
• Blanc sur blanc 

1699,99 
- 100,00 

CETTE FIN DE SEMAINE SEULEMENT ! 
DEBUTE AUJOURD'HUI ! 

w.um 1599 
WHIRLPOOL 

Réfr igérateur 
sans givre 1 8 4 P l . C U . I 
• 2 tablet tes réglables pleine largeur 
• hydrateurs transparents ; 
• congélateur avec tablet tes ; 
• econergétique ; 
• porte en acier texture 

et plus encore ! 

rT»U»t 9tlV4lM 849 
G i b s o n 
Réfr igérateur sans 
givre 18 Pl . CU. 
• Tablettes réglables pour plus 

de flexibilité ; 
• contre-porte avec grands 

compart iments ; 
• congélateur spacieux ; 
• blanc sur blanc. 

629 

$ 

PAS DE TPS 
SUR TOUS LES GROS ÉLECTROMÉNAGERS 

WHIRLPOOL 

EPARGNEZ 

sur ensembles de 5 morceaux 
sélectionnés 

1 0 0 $ sur ensembles de 4 morceaux 
7 0 $ sur ensembles de 3 morceaux 
4 0 $ sur ensembles de 2 morceaux 

RABAIS INSTANTANÉ ! 

PRIX INCROYABLE 

Cuisinière é lect ronique 
• Facile à nettoyer ; 
• éléments-serpentins de luxe ; 
• porte facile à enlever ; 
• hublot transparant ; 
• panneau de commande en porcelaine ; 
• tiroir de rangement 

m 
Réfrigérateur 
sans givra 
• 18.1 pieu. 
• Tablettes 

réglables 
• Hydrateurs 

transparents 
• Congélateur 

à tablette 

Cuisinière L a v e u s e Secheuse 
facile à 
nettoyer 
• Horloge 

électrique 
• Surface 

basculante 
monobloc 

• 8 cydes 
auto 

• 4 temp. de 
lavage/ 
rinçage 

• 4 niveaux 
deau 

• Distnbuteur 
de javellisant 

• 6 cycles auto 
• 5 températures 
• Lampe 

Notre prix 
Moins remise 

2749,99 
- 100,00 

NOTRE PRIX 2649" 
spacieux. 

MHnvt 429 99 

Lsveuse /séd ieuse i grande capacité 
laveuse. 

Modèle économique ; 
• 2 cycles, 2 températures 

de lavage et r inçage ; 
• moteur 1/2 HP. 
Sécfieuse****** 3^9 

• f i l t re à charpie facile 
à nettoyer i 

• grande ouverture. 

Pas de TPS sur les micro-ondes el aspirateurs 
tu«im m 1 1 1 

LA PAIRE 
99 749" 

• u m m K A 

s s e w a t u v o t 8 P i . c u . 
pla teau rotati f 

• o . a * 

Réfrigérateur 
• 18 pi eu 

sans orvra 
e Tafcxettes 

ajustables 
e 2 bacs 

é légumes 
e l b e c à 

viande 
• »enc$ur 

blanc 

Cuisinier* Uvegaa 6 cyclea + 
facile a nettoyer Secheuse 5 cycles 
t Horloge « 3 temps 

de lavage 
3 niveaux d'eau Pote 

enverra 
• Blanc 

sur blanc 

• Filtre é charpie 
autonettoyant 

• Secheuse 
extra large 

99 

Aspirateur 6.0 
• Syp^f MteMnt é 0 m 
• A|ust»bU pour différent tapé» 
• Changement ôt ^ B k i l A 

Mctrètfacito. I I I 

à enceatrer 
• L*r*t* nonMl 

t l M M 
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SUPER C E N T R E DE L ' E L E C T R O N I Q U E 

299 99 

l a v e vaissel le 
• 3 touches « O c t n touch» 
• Système «Powor ctean» 
• notation d t ton «Qui*i wa»h 

499 M 

prix 
Moins remise 

2199,99 
- 1 I IM I i 

Tffi 2099" 

• • • » «W». « . • ! ' . • • » > .mm m» 

HEURES D'OUVERTURE: LUNDI AU VENDREDI lOh A 21h SAMEDI 9 h À I 7 h DIMANCHE 1 0 b A 17b 
ANJOU 7 2 0 0 BOUL. D E S R O S E R A I E S (DERRIÈRE LES G A L E R I E S D 'ANJOU) 
LAVAL 1 6 4 5 . B O U L E V A R D LE C O R B U S I E R 
GREENFIELD PARK 7 4 5 . B O U L E V A R D T A S C H E R E A U 
M A R C H É CENTRAL 1 0 4 1 , RUE D U M A R C H É C E N T R A L 
LAS ALLE 7 0 7 7 , B O U L E V A R D N E W M A N CARREFOUR A N G R | G N O N 
POINTE C'eAIRE 6 3 2 1 , A U T O R O U T E 4 0 ( b o u t St-Jean) 

»ousAac*TQNSitsco*MiAwotsM*TCU»«o*« r.o*Mttjw»quuAvtr n v T •< %*o» u nos wrts ex cnu vtxr. 

SRIG 

3 5 2 8 8 2 5 
9 7 8 - 5 4 2 0 
4 6 5 - 4 2 6 0 
3 8 7 - 3 1 8 8 
3 6 8 - 8 0 0 2 
4 2 8 1 9 9 9 

Une émission 
sur le sida = 
en prison = 
CAROLE THIBAUDEAU 

Comment se vit le sida en prison ? 
Comme en dehors des murs^sent,-
ble-t-il, les préjugés et l'ouverture 
d'esprit ne connaissant pas de fron­
tières, et les condoms étant tou­
jours... les condoms. 

Voilà ce qui ressort de l'émission 
radiophonique Souverains anonymes , 
réalisée par Mohamed Lotfi sur le 
thème « Le sida, une responsabilité 
individuelle et collective » , dt dif­
fusée ce matin à 9 heures sur les 
ondes de Radio Centre-ville, C I N Q 
F M 102,3. 

Dans l'établissement pour hom­
mes de Bordeaux, 4,9 % des, déte­
nus sont porteurs du virus du s ida , 

et à la Maison Tanguay pour fem­
mes, 7,5 % des détenues. 

M . Lotfi a rencontré les gars de 
Bordeaux et les filles de Tanguay 
avec des intervenantes, et capté les 
meilleurs moments de leurs échan­
ges. 

Une sexologue présente, Franct-
ne Prévost, affirme que les person­
nes atteintes du virus du sida sont 
« doublement en prison » , se trou­
vant parfois subtilement ostracisées 
par leurs pairs. 

Par exemple, une détenue, pour­
tant intelligente et informée, refuse 
de prendre son bain à la suite de 
Line, séropositive, à moins que cet­
te dernière ne lave la baignoire à 
l'eau de Javel. 

« Garder le silence n'est •guère 
mieux, poursuit Francine. CeJa de­
mande une grande énergie de vivre 
avec un secret aussi lourd. » 

Roger, de son côté, explique que 
depuis qu'il est à Bordeaux,>il n'a 
jamais entendu parler de quel­
qu'un ayant le sida. « C'est xaché. 
Si j'avais la maladie, je dirais que 
j'ai le cancer, pas le sida... » 

Alors qu'un détenu séroposif et 
homosexuel affirme qu'il utilise 
systématiquement le condom de­
puis dix ans, il ressort clairement 
que d'autres ne veulent encore rien 
savoir de cet encombrant capuchon. 

« Tout le monde n'est pas* con­
fortable avec le condom, souligne 
Francine, la sexologue. Mais, pen­
dant que vous êtes en prison, c'est 
peut-être l'occasion de réfléchir à la 
fac.on de prendre moins de risque 
quand vous serez sortis, dans votre 
vie amoureuse ou avec les dro­
gues... » 

Répondant à un détenu. Franco-
ne précisera que « non, il n'y a rien 
d'autre que le condom, actuelle­
ment, pour se protéger du s ida lors 
d'une relation sexuelle avec péné­
tration » . 
soigné *. 

La conclusion revient à un déte­
nu séropositif. «< C'est dur à .vivre, 
être séropositif. Il y a des jours o ù 
je reste dans ma cellule, je ne veux 
rien savoir... Ce qui m'aide,' c'est 
d'avoir un bon ami et quelques 

Eersonnes ici à qui parler. Il y a du 
« ' i monde. Môme si on test en pri-

s o i i l y a des gens corrects. » 
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Alliance entre 
iSTAR et Alis 
• iSTAR internet, important 
fournisseur canadien de services 
Internet qui s'implante au Qué­
bec, et Alis Technologies, qui 
oeuvre dans les technologies lin­
guistiques, ont conclu une en­
tente de distribution pour la 
trousse de démarrage et le fure­
teur Tango. Ce partenariat de­
vrait profiter non seulement aux 
utilisateurs francophones d'iS-
TAR, mais aussi à tous les inter­
nautes canadiens qui veulent na­
viguer dans la langue de leur 
choix. Les abonnés d'iSTAR 
pourront naviguer sur le Net 
dans 15 langues différentes. Pré­
sentement, iSTAR-Tango propo­
se une interface dans six langues 
et neuf autres s'ajouteront bien­
tôt. 

TotalNet prend 
de l'expansion 
• La société TotalNet a acheté la 
firme torontoise Magic Online 
Services International, un four­
nisseur de services Internet des­
servant plus de 6000 clients à 
Toronto et à Winnipeg. TotalNet 
n'a pas rendu public les détails 
de la transaction. Selon l'entre­
prise, cette acquisition lui per­
met d'accroître le nombre de ses 
abonnés à 21 000. Elle devient 
de ce fait le troisième plus im­
portant fournisseur de services 
d'accès à Internet au Canada. La 
plupart de ses abonnés sont au 
Québec. TotalNet est née de la 
fusion des fournisseurs La Sta­
tion Megatoon, Accent Internet 
et Infobahn, le tout sous le cha­
peau de Malofilm Communica­
tions, qui détient 33 % de l'en­
treprise. 

Baisses de prix 
• C'est le printemps chez Com­
paq Canada. L'entreprise a lancé 
cette semaine une promotion 
axée sur ses blocs-notes, notam­
ment sur certains modèles Com­
paq LTE 5000, Compaq Contura 
et Compaq LTE Elite. Depuis le 
15 avril, on peut se procurer cer­
tains modèles de blocs-notes de 
Compaq LTE 5000 à des prix ré­
duits de 13 à 25 %. Les prix des 
blocs-notes Compaq Contura 
410 et 420 ont chuté de 11 à 
20% et ceux du Compaq LTE 
Elite 4/75c sont en baisse de 
35 %. Jusqu'au 30 juin, les 
clients qui achèteront un bloc-
notes Compaq LTE 5000 avec 
écran à matrice active obtien­
dront, sans frais supplémentai­
res, une mallette de cuir et une 
carte modem 28,8 pour micro-
ordinateur. 

• 

Multimédium 
• Afin de débrouissailler l'in­
formation croissante en matière 
d'innovations technologiques, 
un nouveau site sur Internet 
vient d'être inauguré. Il s'agit de 
Multimédium ( http : / / w w w . 
imaginor.qc.ca/multimedium ) , 
qui se dit être à la fois une revue 
et un répertoire. Comme l'expli­
que Marie-Noël Pichelin, de Pi-
chelin Communications, une des 
initiatrices du projet avec Mario 
Pelletier d'Imaginor, «< revue, 
parce que le site entend suivre 
l'actualité québécoise de près 
dans les secteur d'activités qui 
concernent les nouvelles techno­
logies de l'information et des 
communications, et répertoire 
parce qu'il catalogue les ressour­
ces existant partout au Québec 
dans.ee domaine. 

Pippin, 
l'ordinateur 
à 500$, 
s'en vient 
MARIE-ANDRÉE AMIOT 
( amiot@total.net ) 
collaboration spéciale 

ourquoi n'attendez-
vous pas l'ordinateur 
à 500 $ ? Nous l'au­
rons d'ici quelques 
jours. Et vous pour­
rez même accéder à 
Internet. » 

Voilà ce qu'un représentant disait récem­
ment à un client qui se plaignait du coût éle­
vé des modèles d'ordinateurs récents qu'on 
lui présentait* 

Le représentant, dans son enthousiasme, a 
peut-être pris ses rêves pour des réalités car 
l'ordinateur auquel il faisait référence n'est 
pas encore en vente en Amérique du Nord et 
ne le sera vraisemblablement pas avant plu­
sieurs semaines. Mais il existe vraiment, 
comme ont pu le constater des milliers de 
visiteurs japonais qui en ont fait l'essai du­
rant le dernier Macworld Expo Tokyo tenu à 
Chiba en février. 

L'appareil, dévoilé pour l'occasion, a pour 
nom Atmark et est maintenant sur le marché 
au Japon. Fabriqué par l'entreprise Bandai 
Digital Entertainment, ( une succursale de 
l'entreprise Bandai Corporation, proche pa­
rent des Power Rangers ) , Atmark est la pre­
mière console tirée de l'architecture du Pip­
pin d'Apple. 

Qu'est-ce que le Pippin? Le nom serait 
attribuable à une variété naine de pommes 
Macintosh, une autre coquetterie des gens 
de Apple, qui continuent à doter leurs pro­
duits de sobriquets amusants reliés au mon­
de des pomiculteurs. En plus d'être une con­
sole multimédia à peine plus grande qu'une 
boîte de mouchoirs de papier, le Pippin per­
met à ses utilisateurs d'effectuer des tâches 
jadis réalisables sur ordinateur à un coût lar­
gement inférieur. Cette miniaturisation tou­
tefois a un prix. 

Car le Pippin, ordinateur dérivé du Power 
Macintosh, arrive... dégarni. Doté d'une car­
te maîtresse, un microprocesseur PowerPC 
603 roulant à 66 MHz, 6 MB de Ram, de fen­
tes d'expansion permettant de brancher en­
tre autres un écran VGA, des enceintes sté­
réophoniques 16-bit et un port modem, le 
Pippin entend pénétrer le marché domesti-

Ti(e du magaz»ne MacUset 

que ainsi que celui des écoles en proposant 
un appareil qui intégrera les périphériques 
audiovisuels tout en fournissant les siens. Il 
améliorera également la performance des ap­
pareils déjà existants comme les magnétos­
copes et les lecteurs de disques compacts. 

Puisqu'il est livré sans écran, < mais avec 
une supermanette de jeux ) , il devra être rat­
taché à un téléviseur. On pourra l'utiliser 
pour accéder à Internet et autres services 
commerciaux sans plus de 
difficultés qu'il n'en faut 
pour jouer à Sonic ou Mario 
sur une console de jeux vi­
déo. L'appareil pourra même 
être doté d'un clavier per­
mettant d'utiliser un traite­
ment de texte ainsi qu'être 
relié à une imprimante Sty-
leWriter. 

Vendu à 500 $ au Japon, 
on prévoit que le prix nord-
américain oscillera autour de 
600 ou 700 $ CAN. C'est un 
atout de taille quand on con­
sidère que les ordinateurs 
multimédia coûtent de deux 
à quatre fois ce prix. U ne 
pourra évidemment pas tout 
faire. 

Avant même son introduc­
tion sur le sol nord-américain, Pippin a reçu 
une bonne part de critiques. On l'a comparé 
au PDA ( personal digital assistant ) Newton, 
qui a connu des difficultés considérables 
lors de son introduction il y a deux ans et 
qui tente toujours une percée. Apple cepen­
dant à décidé d'introduire le Pippin après 

En plus d'être une 
console multimédia 
à peine plus grande 
qu'une boîte de 
mouchoirs de 
papier, le Pippin 
permet d'effectuer 
à un coût très 
inférieur des 
tâches réalisables 
sur ordinateur. 

des recherches de plus de deux ans et sem­
ble bien préparé à faire face aux observa­
teurs qui douteraient de son efficacité. Le 
but premier étant de tirer profit de la manne 
sans cesse croissante de CD-ROM offerts 
pour le marché domestique. 

Les critiques notent toutefois que le Pip­
pin semble trop cher pour une console de 
jeux vidéo et pas assez puissant pour un or­
dinateur. « On entre dans une sorte de no 

man's land » , alléguait récem­
ment le journaliste James A. 
Martin de Macworld. On s'in­
quiète de la qualité des gra­
phiques et des caractères affi­
chés sur un écran de télé. 
« Les contenus textes des CD-
ROM seront-ils lisibles ? » se 
demandait-il. 

Difficile à savoir puisqu'il 
n'existe encore aucun CD 
pour le Pippin, mais Apple 
prévoit publier une trentaine 
de CD-ROM qui contiendront 
le système d'exploitation, éli­
minant ainsi la nécessité de 
l'avoir en ROM sur l'appareil. 
Tous les CD-ROM du Pippin 
pourront rouler sur un Mac. 

Après l'entente signée ré­
cemment avec Motorola, les 

autorisant à fabriquer des appareils utilisant 
le Mac OS, on peut se réjouir de la décision 
de la compagnie, qui poursuit la tendance 
en vendant des licences Pippin à diverses 
entreprises. Il était grandement temps 
qu'Apple laisse d'autres jouer dans son ver­
ger. 

La course à la performance 
USA BINSSE 

L'achat d'un ordinateur peut être 
une expérience frustrante. Le con­
sommateur rroit s'être procuré l'ap­
pareil le plus puissant, mais il se 
rend vite compte que ce n'est pas le 
cas. Il y a toujours plus vite. Cette 
course à la performance est de plus 
en plus folle. 

Est-elle vraiment nécessaire? Il 
n'est pas évident que le consomma­
teur en a absolument besoin, mais 
les manufacturiers de processeurs 
veulent assurer l'avenir de leur en­
treprise et les producteurs de logi­
ciels offrent des produits de plus en 
plus gourmands, qui ne sont pas 
tous plus performants pour autant. 

François Picart, éditeur et rédac­
teur en chef du magazine Atout Mi­
cro, précise que les nouveaux logi­
ciels prennent trop d'espace 
mémoire et exigent trop de travail 
du processeur. Les producteurs ne 
prennent plus le temps nécessaire 

pour s'assurer 
d'un produit 
vraiment effica­
ce, c'est-à-dire 
qui accapare le 
moins de mé­
moire possible 
et utilise le processeur le plus effi­
cacement possible. 

Certains logiciels sortent trop 
vite et sont pleins de bogues. Les 
fabricants veulent en lancer un par 
année et le fait que les processeurs 
soient plus puissants, ajoute M . Pi­
cart, leur permet de bâcler leur tra­
vail au détriment du consomma­
teur. Malheureusement ce dernier, 
plus souvent qu'autrement, n'y ver­
ra que du feu. 

M. Picart cite en exemple le logi­
ciel Corel 6.0 comparativement à la 
version 5.0. Le 6.0, qui offre quel­
ques nouveautés, fonctionne bien 
sur Pentium, mais est très lent avec 
un processeur 486, alors que le 5.0 
travaille très bien sur un 486. Les 

quelques ajouts, 
assure M. Picart, 
ne justifient pas 
cette lenteur. Si 
les concepteurs 
y avaient mis 
plus de temps, 

ils auraient trouvé le moyen de fai­
re rouler la nouvelle version sur un 
486, mais ils ne veulent pas perdre 
de temps avec ça. Ils savent qu'il y a 
un processeur plus rapide qui fera 
l'affaire. 

Les consommateurs venant d'ac­
quérir un ordinateur s'impatientent 
quand ils constatent que les nou­
veaux logiciels sont faits pour des 
appareils plus puissants. Cepen­
dant, ils ne pèsent pas lourd dans la 
balance. Les fabricants de logiciels 
considèrent que ces derniers vont 
suivre les diktats du marché. On 
conseille aux usagers d'acheter un 
ordinateur qui répond à leurs be­
soins et respecte leur budget. 

Même si un particulier n'en a pas 
vraiment besoin, il doit maintenant 
considérer l'achat d'un appareil 
plus puissant pour supporter des 
logiciels plus gourmands. Le mar­
ché dicte son achat. Il faut préciser 
cependant qu'on trouvera aujour­
d'hui, pour environ le même prix 
que l'an dernier, un ordinateur 
beaucoup plus performant. 

Jean-Pierre Laine, propriétaire 
de Jaripel, une entreprise qui as­
semble et vend des ordinateurs, 
juge nécessaire la course effrénée 
vers des ordinateurs de plus en plus 
puissants si l'on veut atteindre l ' o b ­

jectif final : un ordinateur d'une 
convivialité extraordinaire, un ap­
pareil qui pourra parler et même 
assumer les tâches d'une secrétaire 
ou d'un greffier. Comme M. Picart, 
toutefois, il croit que les produc­
teurs de logiciels en profitent pour 
faire des produits dont plusieurs 
n'ont plus la qualité d ' a u t a n . 
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Mme Trftn et M. Gérald McKenzie, à sa droite, ont dénoncé l'immobilisme d'Ottawa. 

Pressions sur Ottawa dans 
l'affaire Trân Triêu Quân 
OLIVIER RETAIL 

Emprisonné depuis août 94 
et condamné à la prison à 
vie en janvier 96 à la suite 
d'une transaction de coton 
frauduleuse dans laquelle il 
a servi d'intermédiaire, 
Trân Triêu Quân, citoyen 
canado-viêtnamien, est tou­
jours incarcéré à Ho-Chi-
Minh Ville. 

Hier, en présence de Mme Trân 
et de sa fille, la Ligue des droits et 
libertés, le Groupe de travail pour 
la libération de Trân Triêu Quân et 
la chambre régionale de commerce 
de Sainte-Fdy ont conjointement 
dénoncé la faiblesse du gouverne­
ment Chrétien face à cette condam­
nation et ont appelé à une mobili­
sation générale de l 'opinion 
publique. 

« Alors que le gouvernement a 

constaté, à la suite d'une enquête 
d'Interpol Canada, que monsieur 
Trân n'avait rien à se reprocher, il 
continue d'affirmer son impuissan­
ce à défendre ses droits » , dénonce 
Gérald McKenzie, de la Ligue des 
droits et libertés. « Il dispose pour­
tant de plusieurs avenues : suspen­
sion de rémission de visas, convo­
cation de l'ambassadeur du 
Vietnam, conditionnante de l'aide 
financière de l 'ACDI et démarches 
dans le cadre de la préparation du 
Sommet des pays francophones qui 
doit se tenir en 97 au Vietnam. » 

Quant à Janel Gauthier du Grou­
pe de travail, il demande « à tous 
les Canadiens d'origine vietna­
mienne d'exiger des pressions du 
gouvernement canadien auprès du 
gouvernement vietnamien afin 
d'obtenir le rapatriement de Trân 
Triêu Quân. Cette tragédie est sus­
ceptible de se répéter envers cha­
que personne disposant de cette 
double nationalité qui visite son 
pays d'origine » . 

De son côté, la Chambre de com­
merce de Sainte-Foy demande à la 

Chambre de commerce du Québec 
de déposer au gouvernement cana­
dien une résolution visant à sus­
pendre immédiatement toute aide 
économique, culturelle et sociale au 
Vietnam et ce, jusqu'à la libération 
de Trân Triêu Quân. 

Le tribunal vietnamien avait ac­
cepté de revenir sur sa décision si 
Paul Morgan, président de la com­
pagnie Excel Cotton International, 
qui a disparu depuis cette affaire et 
est considéré comme présumé cou­
pable, était retrouvé. Chose faite 
depuis peu par un journaliste du 
Soleil. Madame Trân a même dis­
cuté avec lui récemment au télé­
phone. 

« Son avocat est prêt à entamer 
des négociations avec l'avocat de 
mon mari si aucune poursuite n'est 
retenue contre lui. Lui affirme que 
le coton a été livré en 93. Je ne sais 
pas si c'est vrai. En tout cas, je ne 
peux pas réunir un million de dol­
lars, la somme de cette transaction 
de coton, réclamée par le tribunal 
en échange de la libération de mon 
mari. » 

Oui ou non aux cartes d'identité ? 
MATHIEU PERREAULT 

Inquiet de la prolifération des 
sources confidentielles d'informa­
tion^ le président de la Commission 
d'accès à l'information, Paul-André 
Comeau, veut lancer à l'automne 
une consultation publique sur les 
cartes d'identité. » 

D'ici l'été, des cahiers d'informa­
tion sur le sujet seront envoyés aux 
quatre coins du Québec, à même le 
budget de trois millions de la com­
mission. L'intérêt manifesté par le 
public déterminera l'ampleur de la 
consultation. 

« Alors que deux cartes d'identi­
té avec photo sont apparues en 
quelques années, les recoupements 
entre bases de données sont de 
plus en plus fréquents, grâce au 
numéro d'assurance sociale, remar­
que M . Comeau. Pourtant, l'obliga­
tion d'une telle carte d'identité ne 

devrait pas coexister avec un nu­
méro discriminant. 

Selon lui, la possibilité de dis­
tinguer exactement un individu 
d'un autre ouvre la porte à des 
abus, « Mais d'un autre côté, je fais 
partie d'une génération qu'une car­
te d'identité obligatoire rebute, à 
cause du souvenir de la conscrip­
tion de 1942. » 

La rapidité des changements 
technologiques entraîne également 
des problèmes dans l'archivage des 
données, note M . Comeau. « Cer­
tains enregistrements effectués il y 
a une quinzaine d'années sont au­
jourd'hui illisibles à cause des 
changements de système » , soulè-
ve-t-il. 

Le manque d'information du pu­
blic à ce sujet préoccupe également 
la directrice des enquêtes du Pro­
tecteur du citoyen, Lucie Lavoie, 

qui craint que le débat soit trop 
technique pour déborder d'un 
groupe d'experts. 

« Avec son approche-client, le 
gouvernement a oublié le citoyen* 
déplore-t-elle. Ses droits sont par­
fois menacés avec l'efficacité d'une 
technologie qui multiplie les er­
reurs humaines. Lors du change­
ment de certificat de naissance, 
quelque 300 personnes se sont re­
trouvées mariées et d'autres sont 
mortes, alors qu'elles ne l'étaient 
pas. » 

Par ailleurs, M . Comeau estime 
que le public devrait être plus vigi­
lant dans l'exercice de ses droits. 
« Les propriétaires qui exigent des 
renseignements confidentiels à 
leurs locataires devraient être si­
gnalés, tout comme les entreprises 
qui transmettent ces données contre 
le gré de leurs employés. » 

L'incroyable Pentium 166 mhz 

ULTIMEDIA 

SONY TRINITRON 15" 
FAX-MODEM 28,8 BAUDS 
WINDOWS 95 FRANÇAIS 
ENSEMBLE CD-ROM 8X 
CREATIVE LAB 

FICHE TECHNIQUE 

PENTIUM INTEL 166 Mhz 
• Mémoire 16 Mo EDO 
• Disque rigide 1,6 Go 
• Carte vidéo MPEG PCMMo 
• Carte maîtresse avec «Pipebne 

Burst Cache» 
• davier 104 touches Windows bilingue 
• Carte de son AWE 32 + h-parleurs 
• Plusieurs logibeh indus 

Lé tout pour. 

4499$ ou 149$/mots 
en location" 

Garantie 

H Qéàrt-bulàe36moitn0%r&dut0, 
220i <k dépôt ujpt à ipprotebon. 

DÉTAIL! IT C0M1IT10M* jj jâjft|tj 

• 3 A H s u Dittic m u e IT 2 AÏS t a ROIITEII. CI P M M I T K I T tt m t m t i N M T I I M U TIITCI ICI IUCCOISAIU. Ut ILLIITIATIOVS POTCIT urrtitf. 

I 
J7/S///0////// 

MONTRÉAL 8251, rue Saint-Hubert 38S-1777 : 1533, aut. 440 ouest 680-1001 LONGUEUIL: 2203, ch. de Chambly 468-5651 

TKGtS-ftMÉftffOUEST 5115 bool. Jtan XX» (519) « * r755 • JOUFTTÉ 404, rut Satm-VUtnir (514) VMtfk • SOKÉl 1115, Mjht Wtocin (514) 7424511 
I S H E R B R O O K E 1112. rut Comeil (819) 565-3177 • SHERBROOKE 2222. rut Kk^autst (819) 5660261 

Kenworth : peu d'espoir, 
reconnaît Bouchard 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Pour le gouvernement du Qué­
bec, on est encore très loin d'une 
solution qui assurerait la réou­
verture de l'usine Kenworth. 

Une manifestation passable­
ment houleuse des travailleurs 
licenciés de Kenworth devant le 
parlement s'est brusquement 
transformée en love-in lorsque le 
premier ministre Lucien Bou­
chard s'est pointé. 

« Mon cher Lucien, c'est à ton 
tour... » ont entonné les 200 ma­
nifestants qui, quelques minutes 
auparavant, y allaient de refrains 
plus gaillards... où il est ques­
tion de la réponse de l'écho. 

Après un long moment passé 
à serrer des mains, M . Bouchard 
a utilisé le mégaphone des ma­
nifestants pour indiquer qu'il ne 
voulait pas faire naître de faux 
espoirs chez les employés licen­
ciés. Il a aussi de nouveau souli­
gné que son gouvernement allait 
tout mettre en oeuvre pour con­
vaincre la compagnie américaine 
Paccar de renoncer à cette ferme­
ture. 

« La situation ne permet pas 
beaucoup d'espoirs, ça prend un 
mauvais côté, mais il reste quel­
ques portes ouvertes » , a dit M . 
Bouchard. Québec essaie 
d'abord de « faire rouvrir l'usine 
avec une contribution du gou­
vernement » ou, à défaut, d'exa­
miner les solutions de rechange. 

« Vous êtes pour nous un 
exemple de courage et de déter­
mination. Lâchez pas, on va 
vous appuyer pour sauver cette 
usine » , a répliqué le président 

local des TCA, Y van Bourgeois, 
au premier ministre M . Bou­
chard, dont le passage à la mani­
festation n'avait de toute éviden­
ce pas été planifié. 

Selon M . Bourgeois, les syn­
diqués sont disposés à discuter 
avec les patrons « dans la digni­
té. On fera tous les efforts rai­
sonnables, et s'il y a des conces­
sions, nous irons voir nos 
membres, et il leur appartiendra 
de décider » , a indiqué M . Bour­
geois. 

Quelques minutes aupara­
vant, le ministre des Finances, 
Bernard Landry, avait soutenu 
qu'il « y avait une petite lumière 
sous la porte » , ce qui n'était pas 
le cas pour Hyundai, par exem­
ple. «< On est très loin encore de 
toute solution précise » , a-t-il re­
connu. 

Pour lui, le libre-échange n'a 
rien à voir avec la fermeture. 
« Ils ferment une usine aux 
États-Unis » , a souligné M . Lan­
dry. Cinq cents employés améri­
cains sont en surplus à la suite 
de la rationalisation. 

Québec et Ottawa seraient 
disposés à accorder moitié-moi­
tié un prêt pour encourager Pac­
car à rouvrir. Ces prêts déjà pré­
vus dans les accords cadres 
Canada-Québec vont jusqu'au 
quart des investissements con­
sentis par la compagnie pour 
moderniser une usine. Il y a 
donc une possibilité de 15 mil­
lions de prêts pour une rénova­
tion de 60 millions, explique-t­
on au ministère de l'Industrie et 
du Commerce, soulignant qu'il 
s'agissait là simplement d'un 
exemple. 
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Arts et spectacles 
Janette Bertrand et Lise Payette 
quittent Radio-Québec 
L'autre télévision devra se débrouiller avec la CEQ 

TELEVISION 

Louise Cousineau 

D onc, la vedette nu­
méro 1 de Radio-
Québec Janette 
Bertrand et sa nou­
velle productrice 
Lise Payette quit­
tent Radio-Québec 

et cessent la production des Avec un 
Grand A et de Janette tout court. On a 
annulé hier 20 comédiens qui de­
vaient faire une lecture du pro­
chain Avec un grand A, sur l'extrê­
me-droite. 

Mme Payette, qui affirme avoir 
toujours été une syndicaliste, 
avoue qu'elle est « trop vieille — 
elle aura bientôt 65 ans — pour se 
faire barouetter par la CEQ. Et 
qu'il est scandaleux que Janette 
Bertrand soit bâillonnée par la 
CEQ » . 

« J'ai l'impression que nous 
sommes l'instrument d'affronte­
ment entre M . et Mme Page. » 
L'un est grand patron de Radio-
Québec, l'autre est présidente de 
la CEQ. 

Quant à Mme Bertrand, 71 ans, 
elle évoque le conseil d'un psy­
chologue au moment de son divor­
ce. Il m'a dit : « Votre mari sait ce 
qu'il faut faire pour vous garder. Il 
ne le fait pas. » Alors je m'en 

vais » , conclut-elle. Car, en plus 
des problèmes syndicaux, Radio-
Québec lui coupait pour l'an pro­
chain deux Grand A et 22' Janette 
tout court. On cherche d'autres dif­
fuseurs. 

L'embrouille entre le Syndicat 
des employés de Radio-Québec 
( le SERT ) , affilié à la Centrale de 
l ' en se ignemen t du Québec 
( CEQ ) , les producteurs privés qui 
doivent maintenant fabriquer des 
émissions pour l'autre télévision, 
et la direction de Radio-Québec 
est tellement grande qu'on peut se 
demander si le gouvernement qué­
bécois ne décidera pas de fermer 
l'entreprise. On se souvient que 
cette menace avait plané l'hiver 
dernier au moment de la réduction 
de l'effectif de Radio-Québec, 
alors que les syndicats avaient 
mené une longue bataille. 

On croyait que l'impasse entre 
les syndicats et Radio-Québec 
s'était finalement réglée la veille 
du jour de l'An. Et que la semi-
privatisation de Radio-Québec 
vers Télé-Québec était en bonne 
voie. 

Eh bien non. Il restait un gros 
ver dans la pomme. 

Le SERT, dont le président est 
toujours Jacques Poulin, même s'il 
a été licencié à l'occasion des com­
pressions avec deux ans de salaire, 
a servi tellement de griefs à Mmes 
Payette et Bertrand depuis janvier 
que celles-ci parlent de harcèle­
ment procédural. 

Tout tourne auteur de l'article 
45 de la Loi du travail, qui stipule 
qu'un transfert de l'entreprise ne 
doit pas altérer les droits des syn­
dicats en place. C'est contre cet ar­
ticle que l'hôtelier Raymond Ma­
lenfant s'est tant battu quand il a 
acheté le Manoir Richelieu à la 
Malbaie. 

À Radio-Québec, la CEQ exige 

que les contrats soient respectés 
comme avant avec les producteurs 
privés qui produisent dorénavant 
les émissions, les droits des émis­
sions appartenant à Radio-Québec 
comme avant. 

Lise Payette réplique que les 
droits des Avec un grand A et de Ja­
nette tout court appartiennent à Ja­
nette Bertrand, qui a choisi de tra­
vailler avec la maison Point de 
Mire qu'elle dirige. 

« Cette querelle met Point de 
mire en danger et menace de nous 
ruiner, dit Lise Payette. Nous som­
mes une compagnie trop petite 
pour lutter contre la CEQ et pour 
administrer la lourde convention 
qu'elle a avec Radio-Québec. » 

L'embrouille est encore plus 
grande lorsqu'on apprend de Mme 
Payette que la direction de Radio-
Québec a du mal à accepter que les 
droits des deux séries appartien­
nent à Janette Bertrand. Point de 
Mire n'a pas une lettre très claire 
de Radio-Québec là-dessus. 

Le président — toujours par in­
térim — de Radio-Québec, Michel 
Page, affirmait hier qu'on ne ferait 
jamais de Avec un Grand A sans Ja­
nette Bertrand. Il était moins pré­
cis sur Janette tout court. 

Mais M . Page affirme que le vrai 
problème est au niveau de la CEQ. 
« Mme Lorraine Page — la prési­
dente de la CEQ, aucun lien de pa­
renté entre les deux Page — s'était 
engagée le 28 décembre dernier à 
ne pas contester les changements 
de Radio-Québec en vertu de l'ar­
ticle 45. Son engagement était for­
mel. » 

En paroles peut-être. Mais voilà 
que Mme Page n'a jamais confirmé 
cet engagement par écrit. 

M . Page révélait hier que le 
SERT a offert de retirer sa plainte 
sur l'article 45, à la condition que 
le Cartel des techniciens prenne la 

gestion du grand Studio 3 de Ra­
dio-Québec. 

« Nous avons dit non. » 
M . Page se demande si le gou­

vernement continuera à financer 
au rythme de 53,2 millions par an 
pour des productions maison seu­
lement. Il espère que tout va se ré­
gler. 

Mme Page de son côté réplique 
que la CEQ a élaboré une hypo­
thèse verbale de solution avec Ra­
dio-Québec sur l'article 45, mais 
qu'il n'y a jamais eu d'entente. 
Elle affirme que si Bell Canada a 
été capable d'en trouver une avec 
ses employés, Radio-Québec peut 
aussi bien le faire. 

Quant aux propos de Lise Payet­
te sur la CEQ, Mme Page réplique 
qu'elle ne barouet te pas Mme 
Payette, qui doit apprendre à vivre 
avec le Code du travail. Elle ajoute 
que Mme Payette n'était pas trop 
vieille il n'y a pas si longtemps 
lorsqu'elle est allée contre Victor-
Lévy Beaulieu en cour. 

Tout ce beau monde se retrouve­
ra devant le commissaire du travail 
le 29 avril. 

S'il tranche que l'article 45 s'ap­
plique, et que les producteurs pri­
vés sont donc soumis à la conven­
tion de la CEQ, on peut imaginer 
que plusieurs privés devront re­
noncer à produire des émissions 
pour l'autre télévision, à cause de 
la lourdeur bureaucratique de la 
convention CEQ. 

Entre-temps, le président Page 
quittait Montréal pour Cannes hier 
soir, où il assistera avec deux au­
tres cadres de Radio-Québec au 
Marché international des program­
mes. Les compressions de plus de 
10 millions dans le budget de Ra­
dio-Québec, et les indemnités de 
départ qui ont coûté 23 millions 
ne semblent pas avoir affecté les 
budgets de voyages de l'entrepri­
se. 

Simon Durivage quitte Montréal ce soir 
Simon Durivage, qui a révolution­
né le style de Montréal ce soir avec 
son animation chaleureuse il y a 
quatre ans — eh oui, quatre ans, 
mais c'est comme si c'était hier — 
quitte son téléjournal de 18 h le 3 
mai. Il s'en va la saison prochaine 
à l'animation d'Enjeux, en rempla­
cement de Pierre Nadeau, dont 
l'avenir n'est pas tout à fait coulé 
dans le béton pour l'instant. 

Qui le remplacera ? Plusieurs 
noms circulaient dans la machine à 
rumeurs de Radio-Canada hier. 

Pascale Nadeau, la fille de Pierre 
qui travaille actuellement à RDI, le 
grand Pierre Craig qui a déjà rem­
placé Durivage et même Stéphan 
Bureau, qui fait le TVA de 22 h. Le 
grand patron des nouvelles à Ra­
dio-Canada est Philippe Lapointe, 
lui-même un ancien de T V A . Dé­
baucher M . Bureau, qui fait une 
dure lutte à Bernard Deromc à 
22 h, déstabiliserait sans doute la 
concurrence. Les rumeurs revoient, 
les hypothèses s'échafaudent. 

Tard hier après-midi, M . La­
pointe disait qu'il est encore trop 

tôt pour décider de la succession 
de Simon Durivage, « qui sera tel­
lement difficile à remplacer qu'il 
sera obligatoire de changer le con­
cept de l'émission en profon­
deur » . M . Lapointe a parlé d'une 
possibilité de deux animateurs. 
L'émission durera toujours une 
heure. 

Simon Durivage, de son côté, est 
serein. « J'avais dit dès le début en 
92 que je ferais Montréal ce soir trois 
ou quatre ans. Et voilà que mon 
vieux copain Jacques Auger re­
vient à Montréal comme rédacteur 

en chef d'Enjeux. Il m'a appelé la 
semaine dernière. Je me suis dit 
qu'à 51 ans, on ne nous offre plus 
beaucoup de défis. Je veux essayer 
autre chose. Je suis plus affaires 
publiques que nouvelles, et en 
plus je ferai une dizaine de repor­
tages dans la saison. » 

Simon Durivage, qui fait du 
quotidien depuis 13 ans — avant 
Montréal ce soir, il était animateur au 
Point — avoue aussi qu'une émis­
sion hebdomadaire est moins 
stressante. « Je travaillais dix heu­
res par jour. » 

Le Métropolis 
ferme, vive 
le Métropolis ! 
SONIA SARFATI 

Le Métropolis a fermé ses 
portes hier à 13 h, un juge­
ment d'éviction ayant été 
émis contre les locataires de 
l'immeuble, Métropolis 
inc., lesquels ne sont pas 
parvenus à s'entendre avec 
les propriétaires des lieux, 
le Montréal Trust, concer­
nant les termes d'un nou­
veau bail. 

« Ils voulaient faire passer notre 
loyer mensuel de 11 280$ à 
25 000 $ et nous offraient de signer 
un bail renouvelable aux 30 jours. 
Comment, dans ses conditions, or­
ganiser notre programmation ? » 
s'indigne Julios Kudelka, l'un des 
quatre assossiés de Métropolis Inc. 

M . Kudelka reconnaît toutefois 
que Métropolis Inc. n'a pas payé 
son loyer « depuis quelques 
mois » . Mais il réserve les détails 
concernant cet état de choses pour 
le 10 mai, date à laquelle sera en­
tendue, en cour du Québec, une 
procédure concernant un conflit qui 
oppose les anciens propriétaires de 
l'immeuble aux nouveaux acqué­
reurs. 

Amer, M . Kudelka indique alors 
qu'au cours des neuf dernières an­
nées, ses associés et lui ont débour­
sé environ 5,5 millions en amélio­
rations locatives, en loyer, en taxes 
d'affaire et en assurances, pour le 
Métropolis. 

Une douzaine d'événements de­
vaient se tenir dans cette salle d'ici 
le 19 mai. Dont, hier et ce soir, les 
deux spectacles de Coolio — qui 
ont été déplacés au Medley — et, 
surtout, les deux spectacles de Bob 
Dilan, les 25 et 26 avril. 

Deux spectacles pour lesquels le 
producteur Donald K. Donald a 
déjà vendu quelque 4400 billets. 
« Pour nous, au moment ou on se 
parle, c'est le statu quo : les specta­
cles auront lieu comme prévu, au 
Métropolis » , indique Sylvie Bru-
netta, porte-parole de Donald K. 
Donald. 

« Il n'est pas impossible qu'au 
nom de mon client, je me transfor­
me en locateur et que la salle soit 
louée de façon temporaire et pour 
un terme court » , indique, d'une 
part Michel Pelland, vice-président 
de la firme comptable Samson, Bé-
lair-Deloitte &• Touche, qui repré­
sente le Montréal Trust dans cette 
affaire. 

D'autre part, le Montréal Trust a 
approché André Ménard, vice-pré­
sident de l'Équipe Spectra ( Festi­
val international de jazz de Mont­
réal, Francofolies de Montréal, 
etc. ) afin que son équipe se charge 
de l'administration du Métropolis, 
par intérim et pour une durée indé­
terminée. Aucune entente n'a tou­
tefois encore été signée. 

V O T R E S O I R É E D E T É L É V I S I O N 

par Louise Cousineau 

8:40 O - BON MATIN 
Simon Durivage parle de son départ 
de Montréal ce soir. 

19:00 G D - J E . 
Les cours d'anglais par hypnose: un 
cimetière autochtone dans 
l'Outaouais crée de la bisbille: des 
camionneurs menés en bateau: une 
agence secrète de placement de la 
Ville de Montréal. 

19:00 8D - CHERIE! J'AI RÉDUIT 
LES ENFANTS 
Un inventeur distrait transforme ses 
enfants en être plus petits que des 
insectes. La traversée du gazon 
devient toute une aventure. Plutôt 
bon. 

19:30 0 - UNE JOUE FEMME 
Le délicieux conte de fée Pretty 
Worrwndans lequel Julia Roberts est 
une putain qui conquiert Richard 
Gère, un multimillionnaire. Loin de la 
vraie vie. mais qu'importe! 

20:00 (D -C0LUMB0 
Peter Falk traque un jeune cinéaste 
de génie. Date de 1989. 

20:00 CD - DROIT DE PAROLE 
La grève est-elle toujours un moyen 
efficace dans le contexte économique 
actuel? Des gens de la Kenworth. des 
profs, des négociateurs syndicaux, 
des cadres y seront. 

21:00 E U - L E S GRAND S CRI M ES 
DU 20E SIÈCLE 
Il sera notamment question des 
assassinats de Chartes Manson. 

22:00 69-BESOIN D'AMOUR 
Gilles Proulx et Emile Genest racon­
tent des anecdotes de radio. 

22:25 O - LE POINT MÉDIAS 
Il sera notamment question de la 
saga CFCF-Videotron-Cogeco et des 
événements d'aujourd'hui chez les 
actionnaires. 

22:30 CD - CHA BA DA 
Invités: Bruno Pelletier et Isabel 
Riche r. 

CANAUX 
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3 30 , 

ABC 

CBSGD 

NBCCSD 
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A& E 

BRAVO 
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DISC. 

FOX 
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NW 
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SE 
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YTV 
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18 h 00 

e soir 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 | 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 

Passe-
Partout 

Guerre des 
clans 

Piment fort / 
Martin Petit 

La Légende 
de Croc Blanc 

Flash / Marcel 
Leboeut 

Newswatch 

Puise 

Newsline 

News ABC News 

Histoires 
fantastiques 

Cinéma / UNE JOLIE FEMME (5) 
avec Julia Roberts, Richard Gère 

JE. / L'Anglais par hypnose: 
cimetière indien: camionneurs 

Le Québec 
aujourd'hui 

Au coeur de 
nos vies 

Cinéma / C0LUMBO: OMBRES ET LUMIERES (4) 
avec Peter Falk. Fisher Stevens 

Droit de parole 

Cinéma / CHÉRIE! J Al RÉDUIT LES ENFANTS (4) 
avec Rick Moranis. Matt Frev/er 

Inside Qc 

Muppets... 

ET. 

Wheel of... 

Avec un grand A / Marie-Lou 
et Alain... 

Aux frontières du réel 

Le Téléjoumal 

Le TVA 

Point Médias 
(2224) 

Sport/ 
MétéO (23:25) 

chaBada / Bruno Pelletier, 
Isabel Richer. Réjean Tremblay 

Cinéma 

TVA Sports / 
Loteries (23 52) 

Janette... tout court / Corneau 
dans la fosse aux lionnes 

Besoin d'amour 
/Gilles Proulx 

Hockey / Jets - Wings 

BuzZone 

Jeopardy! 

News 

News NBC News 

Newshour 

ITN News 

...pas sorcier 

Pumped! 

Nightly Bus. 

J'aime la télé 

Otf the Hook 

Quincy M.E. 

Danny Parker Performances 

Animalier: dossier requins 

Beyond 2000 

Blossom 

The Simpsons 

The Simpsons 

Roseanne 

Planète Rock 

Star Trek: Next Génération 

CBS News 

Home Improv. 

Nightly Bus. 

ET. 

Wheel of. 

VT this Week 

Newshour 

Panorama 

Too Good 

Montagne 

Journeys 

Le Grand 
Journal 

Cinéma / MEURTRE AU 
MISSISSIPPI (5) 

Sports Plus 

CBC News 

Unsolved Mysteries 

Family Matters Moesha 

Boy Meets. 

Due South 

Unsolved Mysteries 

Wash. Week Wall Street 

Outer Limits Homicide: Life on the Street CTV News 

Cinéma / A LCAGUE OF THEIR 0WN (5) avec Geena Davis. Tom Hanks 

Step by Step Mr. Cooper 

Diagnosis Murder 

Dateline NBC 

20 / 20 

Nash Bridges 

Homicide: Life on the Street 

Mexican-American Civil Rights Movement 

News 

Sport Plus 
extra 

News 

Puise 

CTV News 

Nighttine (23 35) 

Late Sh. (23351 

Tonight (23 35) 

Cinéma / Choix du public 

Arts Auction 57 

Bouillon de culture 

Studio 2 

The Equalizer 

Bravo! News Movietelevision 

Biography: Buster Keaton 

Actors Studio 

20e Siècle 

(PC discovery.ca 

Home Improv. 

Cheers 

Semfeld 

Home Improv. 

World News 

Euronews 

Gala du sport 

Bus. World 

Au travail! 

Le Décompte MusiquePlus 

Earty Edition 

Monde ce soir 

Sports 30 Mag 

Le Grand Frère (i 705) 

Circle of Friends (1715) 

Sport Diver 

Fleurs et... 

Dunk Street 

18 h 00 

Sportsdesk 

Studio Gabriel 

Hypernauts 

18 h 30 

Ciné... (18 55) 

Capital Actions 

Karaté 

Viva: homme singe 

Wiidlife Taies West Wmd 

Space: Above & Beyond 

Le Combat des clips 

The Lead Face Otf 

Reportages / Bénédiction tororrtose 

...le plus fort Sport Gillette 

En avant les recrues (19 20) 

Crooklyn / TMN Tonight (2055) 

Inside Sports 

Journal FR2 

Blue Jays Ann 

Cinéma / LES POTS CASSÉS (5) avec Gilbert Sicotte Marie Trfo 

Mulberry Waiting for... 

Panorama 

Cinéma 1 THE GRASS ARENA (4) 

Cinéma / OBSESSION <4) avec Cliff Robertson. Geneviève Bujoid 

Cinéma / PUNCHUNE (4) avec Tom Hanks. Salty F.eld 

Grands Crimes du XXe siècle 

A. C. Clarkes... Heaven & Earth 

The X Files 

Les Aventures du Grand Talbot 

Pamela Wallin Lrve 

Le Téléjoumal Scully RDI 

Destination Danger 

Invention Terra X 

Star Trek: The Next Génération 

Semfeld Cops 

Chariie Rose 

Montagne 

Human Edge 

Law and Order 

Mary Hartman Am. 2-Night 

Onéraa / BLANCHE ET MARIE 

O discovery.ca 

Baywatch 

Final Justice M'A 'S 'H 

Bouge de là 

Big Life wrth Daniel Richler 

Simplement-

Boxe / Pemell Whitaker - Wirfredo Rivera 

BlackOut 

The National 

Le Canada aujourd'hui 

Sports 30 Map 

Le Baiser de la mort 

Tommy Boy 

Hockey / Capitals - Penguins 

Géopolis / La Colombie 

Reboot Félix the Cat 

Thalassa 

rt s Alive! 

20 h 30 

Squawk Box 

21 h 00 

FrancoFolies Paris Lumières 

The Hit L«st 

21 h 30 

Journal belge 

ira 

MustBeMad' 

2? h 30 

National Sports 

Sport 

Golf 

L'Homme Machine (22*8) 

Shallow Grave (22 45) 

Sportsdesk 

Studio Gabriel 

Super Dave 

23 h 00 

Visions... 

Streetnoise 

23 h 30 
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Ginette est vivante et son public heureux 

P H O T O P I E R R E L A L U M I É R E La Pressé 
Interprétant principalement les chansons de son dernier album, 
Ginette Reno les a tout simplement magnifiées. 

EN BREF 

Un Allen pour 
Jean-Pierre Jeunet 
• Le metteur en scène français 
Jean-Pierre Jeunet, coréalisateur de 
Delicatessen et de la Cité des Enfants 
Perdus, s'est vu confier par Twen-
tieth Century Fox le tournage du 
quatrième film de la série des Alien, 
selon le magazine spécialisé Variety. 
Le tournage de Alien Résurrection, 
avec Sigourney Weaver et Winona 
Ryder, devrait débuter à la mi-sep­
tembre pour une sortie prévue au 
printemps 1997. 

Coppola passe 
à The Rainmaker 
• Francis Ford Coppola doit com­
mencer à l 'automne prochain le 
tournage de The Rainmaker, adapté 
d'un roman de John Grisham. The 
Rainmaker est l'histoire d 'un jeune 
et pauvre diplômé en droit qui veut 
dénoncer une escroquerie à l'assu­
rance dans laquelle est impliquée 
une société puissante et corrompue. 
L'auteur du Parrain vient de termi­
ner les prises de vues de Jack avec 
Robin Williams et Diane Lane, 

dont la sortie est prévue pour l'au­
tomne. 

La catastrophe 
des choses... 
• Le Centre canadien d'architectu­
re présente une exposition inédite 
du photographe allemand Dieter 
Appelt du 17 avril au 4 août. L'ex­
position réunit 26 images du gre­
nier de la Kunstlerhaus Bethanien 
de Berlin que l'artiste a photogra­
phié en 1984. Appelt a accompagné 
ses 26 photographies de l'inscrip­
tion, écrite dans 26 langues diffé­
rentes, « la catastrophe des choses 
c'est leur réalité ». 

Rod boude Alanis 
• Le chanteur Rod Stewart n'est 
vraiment pas un fan de la Cana­
dienne Alanis Morisette. L'album 
de la chanteuse rock Jayged Little Pill 
était diffusé dans un restaurant de 
New York où la vedette britanni­
que était attablée. Or, selon le Daily 
News, Stewart a demandé à la direc­
tion de changer la musique pour 
pouvoir manger en paix. 
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nUo I L L L L W L L L O IlUJlO I I L L L U L O . de Montréal, dans un décor rustique. 
Samedi et dimanche, petit déjeuner brunch 7 h 30 à 10 h. 9.75 $; samedi midi, déjeuner table 
d'hôte 22,75 $. P im„ brunch gourmand 11 h à 14 h 30. 25,50 $. 856-7787. 

Sous le charme d'un petit hôtel raffiné le long de 
la nviere Richelieu, nous saurons réjouir ceux qui 

nous découvrirons. Brunch gourmand de 1 1 h à 15h, l 7 50$/pers. 467-4477 . 
HOSTELLERIE RIVE GAUCHE: 

Si v o u s d é s i r e z a n n o n c e r s o u s c e t t e r u b r i q u e , 
a p p e l e z (514) 2 8 5 - 7 2 2 8 , d u Q u é b e c 1 (800) 667 5961 

MARIE-CHRISTINE BLAIS 

collaboration spéciale 

Ça n'a pas d'allure. Juste pas d'al­
lure, être aussi bonne, aussi forte, 
aussi en voix, aussi présente que 
Tétait Ginette Reno hier soir, lors 
de la première de son spectacle La 
Chanteuse au théâtre Saint-Denis I, 
où elle se produira d'ailleurs jus­
qu 'au 4 mai, puis du 15 au 18 mai. 

Dès la levée du rideau où était 
Justement projetée une reproduc­
tion géante de la fameuse photo qui 
orne son dernier album, nous sa­
vions que nous allions avoir du 
plaisir, mieux, du bonheur, tout au 
cours de la soirée : huit musiciens 
parmi les meilleurs d u moment 
( Luc Boivin aux percussions, Jean-
Pierre Zanella aux sax et flûte, Paul 
Brochu à la batterie, etc. ), six cho­
ristes qui allaient parfois se multi­
plier pour encore mieux appuyer 
Ginette Reno, et Ginette Reno elle-
même, belle, élégante et souriante. 
Elle était heureuse, elle était ra­
dieuse, elle allait chanter. 

Chanter, mes amis, comme ça ne 
se peut pas, comme on ne l'imagine 
jamais possible tant qu 'on n'a pas 
vu Ginette Reno chanter. Interpré­
tant principalement les chansons de 
son dernier album, elle les a tout 
simplement magnifiées. Que les 
meilleures pièces de La Chanteuse se 

bonifient sur scène, comme ce fut le 
cas pour Laissez-moi revenir sur terre 
ou Indépendante ou dépendante, c'était 
prévisible. Mais même une chan­
son comme Danse, pas la plus con­
vaincante sur disque, s'est transfor­
mée en un hymne heureux, par la 
grâce de cette voix unique et le 
plaisir de Ginette Reno à danser et 
chanter entourée de 16 jeunes 
chanteurs, ceux du groupe Zarzue-
la. 

C'est également Zarzuela qui a 
superbement accompagné Ginette 
Reno pendant deux gospels à tout 
jamais mémorables, You'll Never 
Walk Alone jumelé à Somebody to 
Love, hit du groupe rock opératique 
Queen, transformé en véritable 
supplique. J 'entends déjà certains 
dire « Justement, si elle pouvait ne 
chanter que du gospel, ou que du 
jazz ou que du blues, ce serait telle­
ment mieux. » 

C'est oublier que Ginette Reno 
chante depuis toujours pour tout le 
monde. Il y a des années, celle qui 
m'a tenue lieu de seconde mère 
parvenait à vivre et même à sourire 
malgré la pauvreté, la maladie et 
l'injustice quotidienne, tout sim­
plement en chantant avec « les dis­
ques de Madame Reno », et ce 
n'était pas d u gospel, du jazz ou du 
blues qui l'aidait nécessairement. 
C'était plutôt Des croissants de soleil 
ou Mère d'une fille. 

C'est pour ces femmes, ces hom­
mes-là et tous ceux qui veulent 
bien l'aimer telle qu'elle est, que 
Ginette Reno raconte aussi sa vie, 
qu'elle parle tant de son âge, de 
l ' impô t , d e sa j e u n e s s e , de 
menstruations, de son poids, de 
Dieu ( elle a même fait monter le 
père de La Sablonnière sur scène 
pour qu' i l bénisse la salle... ) que 
de ses petits-enfants et de ses en­
fants. Nous devons d'ailleurs beau­
coup de gratitude à son plus jeune 
fils qui l'a mise au défi de faire du 
rap. Elle en a écrit un elle-même 
( avec l'aide de Jean Pilote ), drôle 
et réussi, casquette en prime, et 
dont le refrain est « T'es-rap-théra-
pies » ! 

En fait, à la fin du spectacle, 
n'ai pu m'empêcher de commettre 
l'inacceptable, l'irréparable, que 
vous me pardonnez peut-être : j 'a i 
mentalement comparé Céline Dion, 
vue la semaine dernière au Centre 
Molson, et Ginette Reno. La pre­
mière est professionnelle, naturelle 
et impeccable. La seconde est pro­
fessionnelle, naturelle et vivante. 
La seconde aura 50 ans dans neuf 
jours. Et c'est à elle, à Ginette Reno 
que j 'espère ressembler quand j ' au­
rai, moi aussi, 50 ans. Parce que 
c'est elle, c'est Ginette Reno, l'Es­
sentielle. 
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1 
LE DISQUAIRE LE PLUS GRAND ET LE PLUS CONNU AU 

ECLOSION DE S U C C E S C H E Z SAM 

m 1 
Et/ 

SCHTUM 
« GROW » 

CHEZ SAM 4 0 A C 

SEULErUENT C D . 1 3.99 

MERUN 
c MERLIN'S ARCADE » 

CHEZ SAM 4 0 û û 

SEULEMENT CD. 1 Z.99 

CRACKER 
« THE GOLDEN AQE » 

CHEZ SAM 4 a q 
SEULEMENT C D . I 

L I O N E L R I C H I E 
« LOUDER THAN WORDS » 

CHEZ SAM 4 a û a 

SEULEMENT C D . 13.99 

P 
Il chantera des extraits 

de son nouvel album 
VENEZ RENCONTRER 

BURTON CUMMINGS «UP CLOSE AND ALONE» 
CHEZ SAM, AU CENTRE-VILLE et procédera à une 

V E N D R E D I 1 9 A V R I L 1 7 h 3 0 session d'autographes. 

E 
BUSTA RHYMES 

t THE C0MING » 

CHEZ SAM «à o A A 
SEULEMENT C D . I 0 . 9 9 

JOHNNY O'NEAL 
« ON THE MONTREAL 

SCENE » 
CHEZ SAM 4 O û û 
SEULEMENT C D . 13.99 

FUGEES 
«t THE SCORE » 

CHEZ SAM j r ] 
SEULEMENT C D . 1^.99 SEULEMENT CD. 1 3 . 9 9 

A L L I A N C E E T H N I K 
« SIMPLE ET FUNKY » 

CHEZ SAM 

* y . -, 

• r.H 

NO D0UBT 
« TRAGIC KINGDOM » 

CHEZ SAM 4 0 Q û 

SEULEMENT C D . 1*1.99 

BUDDY GUY 
c THE REAL DEAL • 

m e t t a n t e n ve<Jet te G . E . S m i t h 
U le Q r o u p * S . N . L . 

CHEZ SAM 4 M O Q 

SEULEMENT C D . 1 3 . 9 9 

RUBY 
« SALT PETER » 

CHEZ SAM 4 0 Q C 
SEULEMENT C D . IZ .99 

THE BOTTLE ROCKETS 
« THE BROOKLYN SIDE » 

CHEZ SAM 4 m 
SEULEMENT CD. B 3 .99 

L e » 12 i r M N sont en vente 
lee Sem The Record Men de 

it lundi » i dimanche 21 et 
HEURES B'OUVERTURE 
L y i . e t e j e r . : I k 30 e 1IH 
M e r . i v e n . : tk 1 0 à 21 h 

C8TMRS MAfiASK SAM M I 

JE 
i MM mmm mm DG PW PIUS BAS EM RjMSONrxsmicotiiuirnotiARÉourTS. 

Mttro 
P.-O.A. „ 399, rue SAINTE-CATHERINE OUEST - E L , 

nTi 11 h A 17 S PLACE VERSAILLES/CARREFOUR M6R16NQN (LiSàl i l ) CENTRE RQCKLINI 9 1 1̂1 * | 

COMPLEXE 
PESJNRDINS 
Ça voue chong* du ejmpte mogartnog*. 

MERIDIEN 
M O N T R É A L 

L a P ROCK • DÉTENTE 

POUR UNE CHANSON 
25 CERTIFICATS-CADEAUX DE 1 000 $ AU COMPLEXE DESJARDINS 

ET 25 WEEK-ENDS DE 2 NUITS À L'HÔTEL LE MÉRIDIEN. 
ï VALEUR TOTALE DES PRIX 30 000 $ 

Q>oCCITÉ R O C K * D É T E N T E 107,3 F M , «outezMA R A D I O 
A U B O U L O T , aujourd'hui entre 9h et 17h et notez l'heure à laquelle vous avez 

entendu l'une des 3 chansons ci-dessous. Vous avez jusqu'à minuit ce soir pour vous 
inscrire. Les tirages sont effectués du lundi ou vendredi, à 7H40, au cours du 

R E N D E Z - V O U S A L A M O D E 
VENDRED119 AVRIL 1996 HEURE DE DIFFUSION 

1 WEyg GQT TQNIGHT l K E r W 

2 L'INFID 

3 RUN TO YOU / WHITNEY HOUSTON 

J e t a n t e co rn 

Conservez cette annonce et notez bien l'heure à laquelle vous avez entendu 
Tune de ces 3 chansons. Appelez-nous le jour même au 790-1OOO. 

Vous avez jusqu'à minuit pour vous inscrire. Bonne chance ! 
RÈGLEMENTS WSPONBLES À LA STATION 
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MOUS A UN CHOC DE PREMIER ORDRE. 
s taire une faveur: je ne vous d aimerai 

i\us petit indice du superbe coup de 

théâtre qui vous attend." E S 
GuyFlatley, COSr.WFOlITAN 

H A R D G E R E 

M E 

mm 

CE 
INTERNET: http://wvw.pnmarfear.com * 

D I G I T A L 

P A R I S I E N 8 6 6 - 3 8 5 6 l A N G R I G N O N 366-2463 V E R S A I L L E S 353-7880 
480Stc Catherine0 *• | 7077boutWewman + C\ Place Versailles ir Q Q> 

C E N T R E LAVAL 688-77761 FAMOUSPLAYERS8 6 7 2 - 2 2 » I CARREFOUR 5 6 S 4 3 6 6 LE MIRAGE 324-CINE 

1600LeCorbusier • Q 61 î i t t M mHw^mt»X3(Sl <e» Estr.c.SHtRBKOOKE • | 9480 boul Lacordaire X © . 
CKATEAUGUAYENCORE 691-2*631 PLAZAREPENTIGNY 657-6452 S T - B A S I L E W W 
iBOboul. rJ'Aniou I ITSfttx- Daoe.os'tStnilr! X & I 267 boul. Laurier X ©• 
S T - H Y A C I N T H E " W W I J U L I E T T E " 2 - O M S IDRUMMONDVILLE « « 9 2 6 V A L L E Y F I E L D 3 7 M 0 M 
Le Paris X I Cinéma du Carreloot X | Capitol X I Oc Paris X 

S T - J E R O M E « 1 6 - 5 9 4 4 1 S O R E L - T R A C Y M M » ! S H A W I N I G A N S M T O O TROIS-RIVIERES W » 
Carrefour du Nord X I St-Lnurent X I Cinéma Biermans X | Impér ia l X & 

V I R I I O N O R I G I N A L E A N Q L A I B E 

L O E W S 8 6 1 - 7 4 3 7 1 A N G R I G N O N 366-24631 FAMOUS PLAYERS8 697-8095 
9S4Ste-CalherineO • O I 7077 boul Mewman • 6J WWTKUllf US ifcaM * t/Ôk 

V E R S A I L L E S 3S3-7BÔ0 
Place Versailles 'k 0 O-

C E N T R E L A V A L 6 8 8 - 7 7 7 6 
1600LeCortusier X-t? (S 

D O R V A L 631 8536 
260 Ave Oorvnl ir 

FAMOUS PLAYERS 8 672-2229 

COTEDES-NEWES M M I L M L E M I R A G E B t t J J J f 
V 8 0 b f M i l lacordairp X<S 

Cmema des MONTS X 
Mont-Tremblant 681-4676 

S T E - A D E L E » 7 6 5 5 
Cinéma Pine X 

Consultez les Guides Horaires d e FAMOUS PLAYERS et CINÉPLEX ODÉON 

M a r c B o i v i n à D a n s e - C i t é : 

d e g r a n d e s a t t e n t e s c o m b l é e s 

MANON RICHARD 
collaboration spéciale 

Rien n'est pire que de nourrir de grands espoirs face à un 
spectacle. On risque de finir la soirée les mains vides et le 
coeur sec. Mercredi soir, à la première du spectacle de 
Marc Boivin chez Danse-Cité, le public avait visiblement 
de grandes attentes. Heureusement, il est ressorti du théâ­
tre La Chapelle avec une belle brassée d'émotions. 

Dans cette septième édition du 
Volet Interprètes, intitulé Eccéité, 
on se retrouve en face d'un danseur 
en pleine maîtrise de son art. Un 
homme qui épouse généreusement 
les trois oeuvres que lui ont si­
gnées Louise Bédard, Jean-Pierre 
PerreauIt et Sylvain Émard. 

Les tribulations du danseur nous 
font glisser sur trois tableaux com­
me trois épisodes dans la vie d'un 
homme, trois facettes d'un person­
nage et trois styles de gestuelles. 

Màangard, le premier solo, et la 
seule pièce qui n'a pas été expres­
sément créée pour ce spectacle, dé­
voile un personnage à la croisée 
des chemins. On l'imagine tergi­
verser, louvoyer dans ses pensées 
comme entre deux routes. Le décor, 
une large bande de tissu déployée 
comme une tente et sur laquelle 
jouent des tons de mauves, accen­
tue l'impression d'une gestation 
difficile quoique nourrie d'espoir. 

Puis, Marc Boivin se glisse dans 
un autre tableau, celui que Jean-
Pierre Perreault a intitulé Les Om­

bres dans ta tête. Ce duo avec Lucie 
Boissinot est de loin le moment le 
plus pathétique et le plus boulever­
sant de la soirée. Les deux dan­
seurs se livrent à une sorte de chas-
sé-croisé physique et spirituel. 

On assiste à une rencontre. Celle 
de deux êtres qui ont jeté les armes 
de la pudeur par-dessus bord. 
Mais, au-delà de cette mise à nu du 
coeur, on retrouve aussi,, parallèle­
ment, un homme face à lui-même, 
ses pensées, ses choix. Là, Lucie 
Boissinot semble incarner la muse, 
l'amie, la conscience, l'angélique et 
le diabolique, toutes ces choses qui 
occupent notre esprit en faisant 
beaucoup de bruit. 

La présence des danseurs et la 
complicité qui les noue comme frè­
re et soeur nous donnent à voir un 
moment de danse d'une rare inten­
sité. On aurait d'ailleurs difficile­
ment accepté qu'il en soit autre­
ment du triumvirat Boivin, 
Boissinot et Perreault. La combi­
naison était gagnante, le résultat, 
impressionnant. 

La boucle de ce spectacle se re­
ferme sur une création de Sylvain 
Émard qui tranche assez fortement 
avec Mànngard, le premier solo de 
la soirée. Dans À jamais, on a affaire 
au fou du roi, celui qui, sous ses 
dehors clownesques, ne perd pas 
une miette des intrigues surréalis­
tes qui se déroulent autour de lui. 

Sur un plancher qui ressemble à 
un damier, Marc Boivin place les 
pions d'un jeu dont il connaît les 
règles. La gestuelle est souvent 
concentrée autour des mains, des 
bras et de la tête. Ces mouvements 
ont l'heur de nous rappeler les ri­
tuels de méditation orientale. La 
pièce joue sur des paradoxes avec 
lesquels Marc Boivin jongle aisé­
ment. 

Danse-Cité a réservé son plus 
beau moment de la saison pour la 
fin. Ce Volet Interprètes garde l'af­
fiche moins longtemps que d'habi­
tude, cinq jours au lieu de dix. De 
plus il est présenté au Théâtre La 
Chapelle plutôt qu'à l'Agora de la 
danse. Avis aux lunatiques ! 

Volet Interprètes VIL Danse-Cité. Eccéité. 
Interprètes : Marc Boivin, Lucie Boissittot. 
Chorégraphes : Louise Bédard, Sylvain 
Émard, Jean-Pierre Perreault. Collabora­
teurs artistiques .Angelo Barsetti, Bertrand 
Chénier, Dodik Gédouin, Jean Gênais, Ro­
bert M. Lepage et Alain Néron. Jusqu 'au 
dimanche 21 avril au Théâtre La Chapelle, 
à 20 h. 
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Salles de répertoire 
CATWALK 
Cinéma du Parc ( 3 ) ; 15 h. 19 h 15. 
23 h 30. 
FORGIVENESS 
Goethe-Institut : 18 h 30. 
HEAVY M E T A L 
Cmema du Parc ( 1 ) : 21 h 30. 
IMAX - LES AILES D U COURA­

GE - AFRICA : LE SERENGETI 
Vieux-Port de Montréal : 12 h 15. 14 
h 15. 16 h 15. 19 h. 23 h ; 10 h 15. 
21 h ( version anglaise ). On peut 
vérifier les horaires des représenta­
tions en téléphonant à 496-IMAX. 
J 'ÉTAIS H A M L E T - HEINER 
MÛLLER 
Cinéma Parallèle : 21 h 30. 
LAMERICA 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 14 h 30. 16 h 
45. 19 h 15. 21 h 30. 23 h 45. 
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NEON B IBLE ( TMC ) 
Cinôma du Parc ( 1 ) : 17 h 15. 
PÉRIL JEUNE ( LE ) 
Cmema Parallèle : 19 h. 
PRICC OF LOVE ( THE ) 
Cinéma Impérial : 21 h 30. 
REPORTERS 
Conservatoire d'art cinématographi­
que : 19 h. 
SHEPHERDS ( THE ) 
Cinéma Impérial : 19 h. 
LA SIGNORA SEN2A CAMELIE 
Conservatoire d'art cinématographi­
que : 21 h. 
U L Y S S E S GAZE 
Cméma du Parc ( 1 ) : 14 h. 
VISITEURS < LES ) ( THE V8SI-
T O R S ) 
Cméma du Parc ( 1 ) ; 19 h 15. 
2 0 0 1 : A SPACE ODYSSEY 
Cinôma du Parc ( 1 ) : 23 h 45. 
W O R L D ' S B E S T C O M M E R 
CIALS 1 9 9 5 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 17 h, 21 h 30 
Danse 
E S P A C E T A N G E N T E ( 8 4 0 , 
CberTkw ) 
ROCK) Beccenl. Gaétan Ginoras et 
Jorge Sandoval. Série Ascendanse : 
2 0 h 30 . 
T H É Â T R E L A C H A P E L L E 
( 3 7 0 0 , StDom&nkiua ) 
Ecc&té. de Marc Boivin : 2 0 h. 
AGORA DE L A DANSE < S 4 0 v 

Chai 11er ) 
Mane-Stelta, de Hélène BiacKbum : 
2 0 h. 

"IHÎIJX FOIS BRAVO!" I 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
( 1 4 4 4 , Union ) 
Ensemble Capnole. Extraits d'oeu­
vres de J.-S. Bach : 2 0 h. 
ÉGLISE ST. ANDREW A N D ST. 
PAUL 
Grand Choeur de runiversrie de 
Montréal. Dir. Nicole Psiement. Re­
quiem ( Duruflé ). Chichester 
Psalms ( Bemstem ). Entrée libre : 
2 0 h. 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 
( Salle B-4S4 ) 
Susannah ( Floyd ). Atelier d'opéra 
de l'UdM : 2 0 h. 
AUDITORIUM CURÉ-ANTOINE-
LABELLE ( Sainte-Roae ) 
Une Nuit à Venise ( Strauss ). Théâ­
tre d'Art lyrique de Laval : 2 0 h. 

Théâtre 
T H É Â T R E J E A N - D U C E P P E 
(P lace 6— A r t s > 
Évange line Deusse, de Anton ine 
Maillet. Mise en scène de François 
Barbeau.Du mar. au ven.. 2 0 h ; 
sam.. 16 h, 2 0 h 30. 
PLACE DES ARTS ( C lnquUma 
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' • " • M M i • ANQl A M I A T W A T E R i^*7ii|UC<rMàlRE U - iLASAUi iPlxet MI»U 
. »«.«>«•»^hmwÊik;•••»<•»»-*• y«>M» . •» » 

LAVAL«a(enf5<l«iu I 0 0 R V A L 63i rst* I B R 0 S S A R 0 «éVSW 

lOOCrtCRVOU 4 4 l 4 a 3 4 | C J U T U M T B 1 7 4 t i | S T E AOELE TMVM 
ConsuHn/ le OU IDE HOf lAJRE Cmep*»" O f e o n 

V o y e z un « p e r ç u de F E A R sur I In te r r ?l a http Itw*w m c a corn 

) 
L'île d'ActiHie - Une comédie dans le 
brouillard, de Trm Firth. Mise en scè­
ne d'Alexandre Hausvater : 2 0 h. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 
( 4*5*54. St-Dente ) 
13arouf à Chioggia. de Carlo Gokjo-
ni Trad. Olivier Re*^>enoach. Mise 
en scène de Guinemermo de An­
dréa. Du mar. au ven., 2 0 h ; sam.. 
1 6 h et 21 h . dim.. 1 5 h. 
T H É Â T R E D E Q U A t ' S O U S 
( Î O O , Ave. dos Pins • • ) 
Variations sur un temps, de David 
tves. Trad. de Maryse Warda. Mise 
en scène de Pierre Bernard : 2 0 h. 
T H É Â T R E D ' A U J O U R D ' H U I 
( 3 9 0 0 , St-Denée ) 
La Céleste Bicyclette, de Roch Car­
rier : 2 0 h ; dim.. 1 5 h. - The Dre-
ponfty of Chicouttmi, de Larry Trem­
blay. Avec Jean-Louis MiWette : 2 0 

NCT • SALLE F R E M A R R Y 
( 4 3 5 3 . Sls^sl l iSf f fJ ls m. ) 
Je suis un homme mon. de Y van 
Bienvenue. Mise en scène de Ri­
chard Osgnon. Du mar. au sam . 2 0 
h 30 . 
NCT - SALLE DENISE-PELLE-
TIER ( 4 3 5 3 , SBs Cs ihsr tns a. > 
Arlequin, serviteur de deux martres, 
de Carlo GokJoni Mise en scène de 
Serge Dsnoncourt. Ven., sam., 2 0 

THÉÂTRE ESPACE L A VEILLÉE 
( 1 3 7 1 , Ontario a. > 
Exodes lecite.de Michel Montv. Du 
merc su sam.. 2 0 h . dm.. 1 9 h. 
THÉÂTRE ESPACE 0 0 < 4 B B 0 , 
St-Louront ) 
Ouartett, os Heèner Mûser. Texte 
français de Jean Jourdhouil et Béa­
trice Penegaux Du mar. su sam.. 
2 0 h. 
THÉÂTRE DE LA BIBLIOTHÈ­
QUE ( 1 0 3 0 , i l HuBst t ) 
Tableau d'une exécution, de Ho­
ward Barker Trad. de Philippe Ré­
gniez. Miss on scène d'Alain Four-
nier Du mar. au sam.. 2 0 h. 
ESPACE LIBRE ( 1 * 4 5 , Fol -
faon ) 
Thérèse. Tom et Simon prodrome. 
de Robert Grave! Du mar. su sam. 
2 0 h 30 . 
STUDIO-THÉÂTRE JEAN-VAL-
COURT DU CONSERVATOIRE 
( 1 0 0 , NiOoO)aino a. ) 

tVne pefrre musique de nuit, de 
Hugh Wheeler : 20 h. 
CENTRE CULTUREL CALIXA-
LAVALLÉE ( 3 8 1 9 , CsNxs-Ls-
VSlrOO) 
C'était hier, de Ginette Perreault: 
20 h. 
M U S É E D 'ART CONTEMPO­
R A I N ( Salle Bovor ley Webste r 
Botph, 1 8 5 , Sto-Cathorfno o . ) 
Le Maktng of de Macbeth. Mise en 
scène de Paula de Vasconcelos : 20 
h. 
CENTAUR ( 4 5 3 , St-François-
Xavtorl 
Troubadours through ttme. de Corey 
Castle. Du mar. au sam.. 20 h ; 
mat., sam., 14 h ; dim.. 19 h. 
CENTRE SAIDYE B R O N F M A N 
( 5 1 7 0 , Chemin d o la Cote Sto-
Catherine ) 
The Faraday Nearby. de John Mur-
rell. Mise en scène de Liry Parker. 
Du mar. au jeu.. 20 h : sam.. 20 h . 
dim., 19 h ; mat., mer. et dim.. 14 h. 
MAISON DE LA CULTURE DE 
WATERLOO ( 4 4 1 , do Is Cour ) 
Les mûres de Pierre, de Sauva-
geau : 20 h 30. 
THÉÂTRE DU VIEUX-TERRE-
BONNE ( 8 6 7 , St -Plerre , Terre-
bonne ) 
Rumeurs, de Neil Simon : 20 h. 

Enfants 
M A I S O N THÉÂTRE ( 2 5 5 , On­
tar io o . ) 
Hulul, de Pierre-Alain BreeveW. Ber­
nard Chemin, Didier de Neck, Rose 
Hanse. Sam., dim., 15 h. 
T H É Â T R E D E L ' E S Q U I S S E 
( 1 6 5 0 , Mar io-Arme o . ) 
Contes d'Amenque du Sud. Avec 
Syrvi Belleau. Dim., 14 h. 

Variétés 
PLACE DES A R T S ( Studto-
Thos t ro Du Maur ie r ) 
Marie-Denise Pelletier : 20 h. 
THÉÂTRE ST-OENIS 1 
Ginette Reno : 20 h. 
SPECTRUM ( 3 1 8 , Sto-Cathorl-
no o . ) 
Kevin Parent et France D'Amour: 
20 h. 
CABARET ( 2 1 1 1 , St-Lsuront ) 
Les Gnfters et Sackville : dès 21 h. 
CLUB SODA ( 5 2 4 0 , Ave . d u 

) 
Cracker : 21 h. 
LE GRAND C A F É ( 1 7 2 0 , St-
D e n i s ) 
Full Moon : 21 h 3 0 . 
F O U F O U N E S É L E C T R I Q U E S 
( 8 7 , S t o ^ s t h s r l n o o . > 
Randy Mac : 2 0 h. 
QUAI DES B R U M E S ( 4 4 8 1 , 
S t -Den ls ) 
Skyjuice : 2 1 h 30 . 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , 
St-Donrs ) 
Jimmy James Blues Band : 2 2 h 30 . 
LA BOÎTE A M A R I U S ( 5 8 8 5 . 
Pauhiaau ) 
Alain F. Lamontagne et Denis De-
guire : 21 h. 
L'AIR DU T E M P S ( 1 9 1 , St-
P a u l o . ) 
Michel Cusson et le Wsd Unit: dos 
2 1 h. 
LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Psul a . ) 
Darry Pouliot et Alex Sohier : 2 0 h. 
LES DEUX Pi £ K ROTS ( 1 0 4 , 
S t - P a o l e . ) 
Groupe Luc et Gilbert Lauzon : 2 0 h. 
B IDOLE? S ( 2 0 6 0 , Aytmer ) 
Duo de iazz : de 1 8 h S 2 2 h : Char­
ité Biddle et ses invités : de 22 h S 2 
h. 
C A F É S A R A J E V O ( 2 0 6 0 , 
Clark ) 
Liry's Tlgers : dès 2 1 h. 
L'BAROUF ( 4 1 7 1 , St-Donls > 
L'Affaire Tournesol : 2 1 h 30 . 
L'OURS QUI F U M E ( 2 0 1 8 , St-
Denis ) 
tvy et Reggie : dès 2 1 h. 
L'ÉCUME DES JOURS ( 4 1 2 3 A , 
S t B o n i s ) 
Bob Waish st Guy Bélanger : dès 2 1 
LE P T I T B A R ( 3 4 8 1 , SM>o-
n l s ) 
Jocefyn Bigrss : dès 2 1 h. 
LE B I S T R O D ' A U T R E F O I S 
( 1 2 2 8 , aT-hUBERT ) 
Pierre Létoumeau : 2 1 h 3 0 
ZEST ( 2 1 0 0 , Bosmott ) 
W B t a i h . 

BUMFj ( 4 0 6 2 , S t L s w o n t ) 
Quintette Ingred Jensen : 21 h. 
RACE ( 8 1 1 6 , Ave . 4M Parc ) 
Formule 1 : 2 2 h. 
CAMERA ( 2 0 7 1 , Sto-*Satherine 
o . ) 
Quartette Sophie Lapterrs : 2 1 h. 
SOLMAR ( 1 1 1 , St-Paul a. ) 
Carlos et José Joao dès 1 9 h 
LE PUB ( 7 8 , de N i r m s n É l i , 
Repontlsjiry ) 
Estelle EsseVen et sam . dès 21 h 
ATELIER A L'ÉCART ( 2 4 8 , St 

) 

SvMe Leosott : 2 0 h 4 5 
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E N M A T I N É E 
TOUS LES JOURS 
Rcprcsentaliont avant 18h00 

HORAIRES du 19 au 25 A V R I L 1996 • INFO-FILM: 866-0111 

PARISIEN 
480. r u t Sta-Cathanne O 

F.P.8-GREENFIELD PK 
866-3856 5000. bool T a K h m j 672-2229 

LA TRIADE OC SHANGHAI (Qr 12.45-7 25 
AU BEAU MILIEU DE L'HfVHR (Gf 3 45-050 
LES APPRENTIS (G)* 3 30-9 SS 
U(13*r 12 55-7 35 
LE MAITRE DES ELEPHANTS (Gr 12 40-2 50-5.10-7 30-
0 45 
LA MACHfNE -Jia-»r 12 15-2 30-4 30-7 20-9 20 
INTIME S PERSONNEL ( Q r 7 15-9 40 
OLIVER S COMPAGNIE (Gr 12 20-2 20-4 20 
TERREUR EXTREME (1**»r 1 10-4 00-7.0O0 35 
LE FACTEUR (G)' 2 40-5 00-7; 10-9.30 
HISTOIRE DE FAMILLE (Qf 12 30 

705. rue Ste-Catnenn« O 

BIRDCAQE (Gr 1 30-4 15-700-0 30 COUCHE-TARD 
tam 12 00 
CELTÏC PRIDE ( G r 1 00*3 O0-5 0O7 20-9 20 COUCHE-
TARO *«m 11 30 
MUPPET TREASURE «SLAND (Gr 115 
A MIDWINTER S TALE (Gr 5 25-7 40-9 55 COUCHE-
TARD Mm 11 45 
A FAMILY THINO (Gr 3 10 
A U . OOGS GO TO HEAVEN 2 (OT 1 10-310 
DIABOLIQUE (13*)' 5 10-7 3 0 9 50 COUCME-TARD 
w m 12 05 
JAMES 4 THE GIANT PEACH (Or 12 50-2 50-5 20-7.1C-
9 10 COUCHE-TARD Mm 11 15 
IL POST1NO (S.T.A.) (Or 7.15-9.40 COUCHE-TARD 
Mm 11 50 m t r 0 40 
OU VER A COMPANY (Gr 12 45-2 454-50 

JAMES 4 THE GIANT PEACH (OT 1*45-3:004 00-7:10-
900 Nfft j f t l 7:10-9.00 
TERREUR EXTREME (19*r 1 3 0 - 4 * 5 - 7 ^ * 5 6 
lunJ-MJ 705-955 
LA MACHINE ( 14*r 12.35-Ï4S4 507:30-940 
kmJ«J 7 3O0 40 
BIROCAGC (Or 7 25-990 
ALLDOGS GOTO HEAVEN 2 (Gr *mv**nj*tnjrmjrm 

HISTOIRE DE FAMILLE (OT vtn.Mmj4m.mar.mw 445 
OLIVER S COMPAON* (OT w , n m , 4 m . w . i w 12 55-
2:50-440 
EXECUTIVE DE Ct SI ON (13->r 7 00-945 
PR1MAL FEAR (19>T 1 -25-4009 50-930 t u n j w i 950-
9 3 0 
KIOS IN THE HALL:BRAIN CANDY (Qr 1 00-3 20-5:20-

. 7 20-920 lun j j tu 7 20-9 20 
CELTÏC PRIDE (Or 1 10-3 15-5 35-7 40-10 00 
K M V ) * U 7 40-1000 

«Quelle belle surprise! 
Emmenez vos enfants voir ça.» 

- Daniel Rioux, Journal de Montréal 

«...Quelque chose comme un croisement 
entre U N Z O O L A N U I T e t LE R O I L I O N . » 

Georges Pnvet, V o i r 

«Le deuxième conte africain de Grandperret 
séduit par son souffle, sa justesse et sa rigueur... 

un film intelligent, un film respectueux.» 
- le M o n d e 

J A C Q U E S D U T R O N C E R W A N B A Y N A U D 

LAVAL 
1600. bool LeCortKJSWH 688-7776 

I L O E W S 
954. rue Ste Camenne O 861-7437 
PRIMAL FEAR N f 4 f 12 35-4 00-7 00-9 35 COUCHE-
TARO M m 1215 
LEAV1NG LAS VEGAS (S.T.F.) (1f*>r 1 30-3 50-7 05-
0 20 COUCHE-TARD Mm 11 35 
KIDS IN THE HALLBRAIN CANDY (Gr 12 30-3 105 X -
7 40-10 00 COUCHE-TARD M m 12 00 
ANTONIAS UNE (S T J L M W 12:45-3 00-5.15-7 30-
9 50 COUCHE-TARD Mm 11 55 
EXECUTIVE DECISION (13*>F 1 15-4 05-7 15-945-
COUCHE-TARO M m 1230 

i 

i 

P A L A C E 6 
698. rue Sie-Catt^enne O 866-6991 

2$ MATINEES (avant 18h00) 
2,50$ EN SOIREE 

JUMANJt (G)* 12 10*2 30*5 007.20-10 00 COUCHE-
TARD ven M m 12 30 
THE JUROR (16*r 1 10-4 00-6 5O0 25 COUCHE-TARD 
ven. Mm 12 00 
DRAVEHEART (1è>r 10O-4 30-900 COUCHE-TARD 
ven.Mm 11 25 
12 MONKEYS ( 1 3 * r 1 20-4 15-7 10-9 40 COUCHE-
TARD ven.Mm12 20 
F ROM OU SX TÎLL DAWN <U->r 12 20-2 50-5 10-7 30-
9 50 COUCHE-TARD ven.Mm 12 15 
THE ROAD HOME (SAC) * 12 40-3 00-5 15-7 45-945-
COUCHE-TARD v^t .Mm 11 45 

II 

] 

BIRDCAGE (Or 4:30-7 109 40 COUCHE-TARO 
Mm 12.05 
HISTOIRE DE FAMILLE (Gr 2 00 
PRIMAL FEAR (19*r 1 15-3 55-7 20-1000 COUCHE-
TARD Mm 12 30 
OLIVER S COMPAGNIE (Gr 1 103:00-4 50 
DIABOLIQUE (13*)' 7 00-9 15 COUCHE-TARO 
M m 11 40 
KIDS IN THE HALL BRAIN CANDY (Gr 7 209 25 
Mm.dim 1 304.007 20-9 25 COUCHE-TARO M m 11:30 
TERREUR EXTREME (16*)* 1 00-3 45-7 05-9 50 -
COUCHE-TARD Mm 12 20 
UP CLOSE S PERSONAL (Gr 0 50-9 35 
OLIVER S COMPANY (G)* 1 25-3 10-5 00 
LE MAITRE DES ELEPHANTS <0r 1 40-4 107 30-955 
ALL DOQS GO TO HEAVEN 2 (Gr Mm.dm 1.30-4 00 
EXECUTIVE DECISION (13*r 7 05-9 50 COUCHE-TARD 
M m 12 25 
LA MACHINE (19>r 1 504 20-7.10O 30 COUCHE-TARO 
M m 11 45 
CELTÏC PRIDE (G)* 1 203 40-7 15-0 20 COUCHE-TARD 
M m 11 20 
JAMES 4 THE GIANT PEACH (Gr 7 20-9.10 
Mm.dtm 1 05-3 20-S 10-7 2O0 10 
INTIME S PERSONNEL (Gr 7 00-9-40 
HOMEWAR0 SOUND II (Gr Mm.dm 1:10 
A FAMILY THINO (Gr Mm.Om 3:30 

CINEMA ANGRIGNON * * 

O u m ê m e r é a l i s a t e u r q u e 

L ' E N F A N T L I O N 

U N F ILAA D E 
P A T R I C K C R A N D P C R R t T 

i 1 

I T LE M A I T R E DtS/>> 

E l e p m n i S 
» « ISSJTH i 

P A R I S I E N 866-3SS61 V E R S A I L L E S 3 5 M 8 S 0 1 C E N T R E L A V A L W & - 7 7 7 6 1 S T E - A D E L C 229-7655 
4K0Stc C.*itheriueO • I Pince Versail les • O O j 16.10 Le Corbusicr # .J C » | Cinéma Pinc # 

"HILARANT! Une comédie à la fois 
audacieuse et irrévérencieuse. 

UORVAL 
260. «va D c v a i 

7077. boul Néwman 366-2463 

631-8586 
ENTREE GENERALE 6.00$ - MATINEES 4,25$ 

MARDI 4 MERCREDI 4.25$ 

| ENFANTS S AGE D O R 4.2SS 

PRIMAL FEAR (19*r 7 0O9 45 M m 4 i m 1.15-4 0O7.00 
9 4 5 
OU VER S COMPANY (Or M m . d m 1 30-430 
BIRDCAGE (Gr 7 20-10 00 Mm.cMm 1 45-7 20-1000 
CELTÏC PfUOE ( G r 7 30-9 35 »«m,cîlm 2 0O4.1O7.30-
935 
FEAR ( U n * 7:10-926 Mrn.cNm 3 30-7 10-925 

GREENFIELD PARK 
3620. boul Tascn^oau 671-6129 

2$ MATINEES (avant 18h00) 
2.50$ EN SOIREE 

THE JOROR(19») 7 15-9 40 Mm.d>m ? 00-7 15-9 40 
JUMANJI (O) 7 00-9 1 5 %mm,àm 2 15-7 00-915 
BRIDGES OF MADISON COUNTY (G) 8 30 
Mm.dtm 2 30-9 30 

11 

j 

F.P.8-POINTE CLAIRE * Ji\ 
( Point e-Ciaire) 185 ooul Hymus 697-8095 

El 

LA MACHINE (14.)* 2 15-4 40-7 25-9 40 h j n j « j 7 2S> 
940 
HOMEWARD SOUND N (Gr v t n u m <ftn 2 304 90 
LEAVWG LAS VEGAS \%*T 7:40*1020 mvjmr 1 45-
4 50-740-1020 
IL POSTINO (S.TA.) (GT 7 35-1015 
OLIVER a COMPAGNIE (Gr v m . u m . « n . m v ^ W 1SS-
355 
CELTÏC PRIDE (Or 1 15-4 00-7 00-910 tunjMf 7.00-910 
INTIME S PERSONNEL (Gr 7:30-10.10 
OLIVER S COMPANY (Gr vwvMm.dnn.marm«r 200-
4 05 
BIRDCAGE (G)" 1.40-4:20-7 15*945lunjtu7:15-945 
ALL DOOS GO TO HEAVEN 2 (Gr v w , u m , d i m . m j f 1 i w 
235 
A FAMILY THINO (G)* ven jam.d m.mar m«< 500 
EXECUTIVE DECISION (13*r 7 20-10 06 
JAMES S THE GIANT PEACH (Gr 1 50-3:504 55-9 05 
l u n > u 955-9.05 
TERREUR EXTREME <1**r 1:25-4.15-7:05-9 56 
lunj«u 7 05-9 55 
PRIMAL FEAR ( I 9 * r 1 204:10-7:1010 00lunjMi 7: I O 
10 00 

* " 

CHAPEAU! 
•Gcnc Siskel. SISKCL & l BERT 

K i U s i i f 

t h e H a l l 

B R A I N 

C A N D Y 
OLIVER S COMPANY (Or v«n M m dim mar 1 40-3 35-
535 
EXECUTIVE OECISKDN ( 1 3 * r 7 20-10 05 
JAMES S THE GIANT PEACH (Gr 1 15-3:15-515-7.15-
9 25 lun .m«r>u 7 15-9 25 
UP CLOSE S PERSONAL (Gr 7 35-10 15 
HOMEWARD BOUND II (Gr v«n M m <*m.mar 1 00-3 30 
PRIMAL FEAR (19>)* 1:50-4 25-7 10-10 00 
lun.m«r j tu 7 10-10.00 
BIRDCAGE (Or 1 30-4 10-700-935 l u n T m w > u 7 00-
935 
DEAO MANVVALKÏNG(13*r 7 30-10 10 
ALL DOOS GO TO HEAVEN 2 (Or v«n Mm.dim.mw 
2 004 00 
KIDS IN THE HALL:BRAIN CANDY (Or 2 CS-4 15-7.06-
9 30 lun ,m«r>u 7 05-9 30 
CELTK PRIOE (G)* 2 10-4 30-7 45-9 45 l u n , m * f > u 7 4S-

VERSAILLES 
P.ace VerMilies 353-7880 

945 

OLIVER S COMPAGNIE (Gr v#n.Mm.drm.mar.mw 1 00-
245 
PRIMAL FEAR ( 19*r 3 45-7 00-9 55 lunJtu 7 00-955 
TERREUR EXTREME (19*r 115-400-7:10*1000 
lyRjjtU 7 10-10 00 
JAMES S THE GIANT PEACH (Gr 12 30-4 304 45-9 50 
lunjau 6 45-8 50 
CELTIC PRIDE (Gr 145-4 15-7:35-935 h m j t u 7 35-935 
LE MAITRE DES ELEPHANTS (Gr 2 00-4^07:15-925 
lun jou 7 15-9 25 
LA MACHINE ( 1 ••)* 215-4 30-7.25-9 40 lunJtu 7:25-
940 
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MEILLEUR FILM ÉTRANGE 

" . . .Un de ces films jubilatoires-, 
dont on sort rempli d'oxygène!" 

H i x j u e H * RotMrya , La P T « J M 
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Une outre chaleureuse aventire pour kxie ta taKatei 

~ CHARLES S 
MARTIN SMITH 

R U 
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MICKEY ROONEY / MAINTENANT A 
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DEUX FOIS BRAVO, 
et même PLUS!" 

SISKIL&LBIRT 

" r a u u L A î v n À C O U P E R 

i n s o u m i s " 

"lï*e armstiire pour toirie la 
Ule (Fan e s p r i t dlm < 

à se tordre de rire!" 
AlIfsonGillmor, WIMNIPEG FREE PRESS 
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UN FILM DE FRANÇOIS DUPEYRON 
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la Céleste Bicyclette o u l a l o i d e l ' a t t i r a n c e 

S O N J A S A R F A T I 

iQllaboration spéciale 

Bien avant que Steven Spielberg 
n'ait l'idée de faire voler E.T. sur 
un vélo, l'écrivain Roch Carrier 
avait envoyé Albert Millaire dans 
l'espace sur une bicyclette: pièce 
tantôt drôle tantôt émouvante, beau 
monologue surréaliste, La Céleste Bi­
cyclette a en effet été créée en 1 9 7 9 . 
Et, pour souligner ses 40 ans de car­
rière, Albert Millaire a décidé de re­
m e t t r e en scène ce texte écrit ex­
pressément pour lui. 

• I Présentée jusqu'au 28 avril au 
Théâtre d'Aujourd'hui, cette pro­
duction intimiste de La Compagnie 
.Albert Millaire nous transporte 
dans l'univers clos d'un homme 
qui. un jour, a eu des ailes. Ou, du 
moins, croit qu'il en a eu. Mais pas 
les médecins qui l'ont enfermé dans 
Une cellule dont la fenêtre est scel­
lée par des barreaux. 

Ce qui n'empêche ni ce person­
nage ni le public de voyager, aidés 
en cela par les éclairages discrets et 
sensibles d'Alex Gazalé. Par le jeu 
des lumières, le mur blanc et nu sur 
lequel est appuyé un vélo devient 
ciel étoile — le temps de l'envol — 

Pour souligner ses 40 ans de carrière, Albert Millaire remet en scène La Céleste Bicyclette écrite 
expressément pour lui en 1979. Au Théâtre d'Aujourd'hui jusqu'au 28 avril. 

puis immeubles aux fenêtres éclai­
rées — le temps de la chute. 

Car c'est ce qui est arrivé au per­
sonnage qu'incarne Albert Millai­
re : un soir, après une représenta­
tion, un acteur enfourche sa 
bicyclette pour rentrer chez lui... et 

< . U I D t H O K A I K L C i N L P L L X O ' D t O N 

M A T I N E E $ T 0 U $ L E S ) 0 U R S A 4 9 9 $ 
l o u t O S r . - i >i i • s o i i t . i t i n r i s . ' i v a n t i H t i O O 

Pour i n f o i%2 de l l h O O à 22hOO 

A C C E P T É S I C I ! 

D U 1 9 A U 2 5 A V R I L 1 9 9 6 

ATWAT1R 
•1 Hae Aient-ltton "35 4?4& 

(v.o.«ngtMi)M3ira v 
140-3:10-S»-7 3 ) . MO 

& 
SU»STTTUTE (THI) 

t :X-4:00.7«) . *25 & 
A TNM UNI mmm wm A » u n i 
(vatnatose)» 3 X - 9 1 5 
E i C l t 2 5 t v r r t : 9 » 
« T «RAO ttjo. mmm) (G) * : 1:15 
Eic»2Stvni:1:1S 

•7O0 

BERRI 
| ' ? M . rwSl-D«w-?M-?m 
t U P P U A N T I U ) 
(f î r a n ç * » j ( i s « « j « 
12D-3J5-7-00-920 6 . 

flMIMMi M f l t l t l i y 
(». franç*»)i 13 
I f lO-3 10-5:15-730-945 
MME W I N I I W 0 U R M I (v. UmnMm) 
125-4 «.705-9-25 

(G)* 

OCKMÉM MAJKMC (LA) (v. franco 
( 1 3 m ) « 11S-345.70D-9-J5 

»> 

UWPtWGWOmg (t. I m t o ) (13 m ) 
lf lO-430-lf iO 

[BOUCHER VILLE PY ; 

| Aoiwowle 20. voi!.e lou liortogr* 449-6404 

COMPLEXE DESJARDINS 
l c * » ' l -2113111 

•OMMnjR EST OAMS U PHC (LE) 
(VA trançan» (G) • 130 • 4:15 » 7flS • 925 
QRAMM DUCS (LES) (v.o françatet) • 
1JC.3J0.530.7-JO-9-JO 

L A N G E L I E R . . . S U I T E 

OOSCSSJOM MORTELLE (v trançM») 
(13ansir' Sam Own i 15-3 15-5 15• 
7:15-915 Sm 7 15-9:15 
Ccoc^Urt:VenetSarn. H:15 

J(LtJ f (G) 
(v̂ > s-wtwfrançal») 1J0-4Q5-645-110 

920 (v françananGi l 2 5 - 4 2 0 - 7 f l 0 
Eic le 25 avrtt: 135 • 420 • t 2 0 

COTE-DES-NEIGES 
9/00 C0U-*t Nr^rt 344100) 

I AU SOMMET » fXTça.*) 
(13 r » ) • I Sam.. On i 1 » • 330 • 7:00 • 9 » 
S * m . 7 - X - 9 X 
Coucfwtan1:Vn,S—.: 11:45  

( A i 
920 Sam. a m . : 1 « - 3 f l 5 - 5 10 

Sam.: 7:15-120 
Coucftttart: Ver. Sam. 1125 

fT>«)(**.angiataB)(G)t 
Sam.: 1:45 • 425 - 9:15 ' Okn. MM. Mr.: 1:4S 
•42S-7flO.>3S.Vaa1LuTV.Jau:7<0.93S 
TWTW AJOUT CATV AM> 0OG9 (TME) 
(».o ancrai») (G) * 
Snaat Prav*w la 20 âvrf a_7£0 

t i * 

LASALLE (PLACE) 
iAçae Xwt OaaaalM ri B.Uop Power • S49fllM 

OMISSION MORTELLE (v. franc»») 
(I3ana)« Sam_0im.Mar..MH.:i03-303• 
5:00- 7:10 -9:15 Van,.Luo. Jau.:7:10-»15 
S U M I I I U I l (TME) (VA. angMta» 
(16an9i* Sam..0m.Mar.Mr«:120-350-
7:15-935 Van. Lun.. Jeu 7:15-935 

EEECUTTVII 
(13 ans? • 7.-00-93D 

'(U)(v.trancaiaai(l6ans)a 
Sam. Dim Mar.el Mw.:1 Jù-4:10-725-950 
V*v . lun «Jau.725-950 

l AU t r — E T (y.l 
(13ana)* Sam. Orm Mar.et Mpt' I 15 
350 - 6 45-9.10 Van..Lun et Jaa.6:45-9:10 
MME • W T y o u W M l t». ti'antaïai) (G) » 
Sar.Ohr.Mar.ei MM :1 45-4O0-7:15-
W 0 Ven Lun «Jeu 7 15-9.40 

OUVEJt AMD COMPANY (VA angMMai (G) 
• ' Sam. Otm.. Mr . M Mar.: 135 • 335 • 520 
V>" . ijr r.J^j Ajcune rtpfwentaion 
S U W I I I U I E (TME) (VAanoiaMt) (16ara) 
* Sam.Om.Mar.aiaBK.130-415-7 15-
9 » / V a n . Lun. al Jau.: 7:15-935 
SOT MLKO (v«. (G) • 
Sim Oim.. Mtr et att* 1 X • 3 30 • 5 X -
730• 930 Van^Lun.MJau.:7:M-9.30 
M A R (VA anrjana) (13 i r a i • 
Sam., dm.. Mar. al Mar.: 1 15 • 335 • 535 • 
735-935; Van., Lun m Mu.-735 • 935 
PWMAL FIAU (VA angta<») dé ans) • 
Sam.. 0m . Mar. ai Mar.. 1.40 - 420 • 7f l ) -
9 40 Van.Lun.atJau.:7O0-9.40 

Sam. Om.. Mar 
Lun.. Jeu. 7-C5 

w *rança.-se)<Gî• 
1 30-355-705-920 
920 

, iv. française) 113 ans) • 
Sfim., Mar. Mer : 1 30 • 4:10 • 7:10 • 9 25 
Ven. Lun, Jeu.: 7:10 -935 
S U m i A M T (LE) S rranpaw) (15 ara) • 
S n Drm Mar.Me».: H O - 3 45 - 705-925 
Van.Lun.Jeu 705-9 25 

v.o 
125-3:45 
9:15 

>(G|* 
703 -915 

FAIaTO'VAMttM»K1« 
Sam. Drm. Mar. et Mar. 1 45 
925 Van.Lun.elJeu.:7:10 

420 
925 

Sam.. 0»m . Mar.. Mer 
Ven ,Lun.Jau.: 7Q0-
SOT E4LKO (vlrançaiseï (G) « 
Sam.. Om.. Mar.. Mer.: 1-05 3 '5 • 5:15> 
' 9 30 Vert, Lun., Jeu.: 720 • 930 
oéctSADN AU SOOaaïÉT (v. françaraa) 
(I3ans)« Sam..r>m.Mer.Mer.'1:15-445 
• 7 0 3 - 9 M Ver Lun.Jeu.703-930 

7 20 

7.10-

t-v trançarse) 
( i3arrsv Sam.Olm.Mar.et Mar.: 1:10• 
3^0-5.05-700-9 15 
Van.. Lun. etJau.: 700-9:15 

735 
SCT BJLKO (v. rrancarsai (G) * 
9aRL.0m.Mar.at lier : 35 - 3 45 
a-15 Ven.. Lun et Jeu.: 735 - 935 
JURÉE ( L A ) (v. rrançaraai (16 ara) • 
705 • 9 30 
AST^WX ET LES tMDffMS (v Tarofcn'G) 
a Sam 0rm.Mar.at Mer 1 30-3 15-5 10 
Van. Lun M Jeu.: Aucune lapnaantjoon 

CRIMAZIE ^ 1 
&6i0 t*t S» Dean W>\\* 

tttLLY A H . AKMAUS (va trançar »)(G) 
Swn atOrm. 200-500-fOO Sem 600 

DAUPHIN 
::«6rv: LmuCki /'?! 6Ô6c 

;(LA)(v mmam 
( I3ans)* Sam. Mar Mar .1-25-400 
-700-930 Van.Lun.. jeu :7O0-930 
EEÂM (v 0. evoMMti (13 ara» * 
Sam.. Om.. Mer. Mer. 105 - 305 • SOS • 7:15 
-925 Ven.Lun Jeu 715-925 

ASCEIfS£U» POUR L tCHAf AUO 
(v.o. françaraa» (G) 
Sam elOm:200-350-5:40-730-920 
Sam: 7:30-920 

10 i v o . a n m a M G ) a 
Sam.: 100-310-5-10-9:10 
Dvn M r . Mer. 100 • 3 10 • 5:10 • 7:15 • 925 
Van. Lua. Jeu.: 7:15-925 
TMUTW AMOUT CAT1AMJ POEJ fTME) 
(vo.angMraewGia 

* 2 0 4 ^ a 7 O 0 

I OUCfl (LES) (v.o rrençaisai * 
Sam.. Drm Mar et Mer : 125-340 -535 
7 20 - 9 20 Ven. Lun. et Jeu. : 7:20 • 9 20 

ET LE POURQUOI (LE) 
(VA a - t i m français) Sam et Drm : 2 15-
• 5 55 - 7:45 • 9:357Sem 7:45 • 935 
Eic >24avnl:935 

ET LES IMDIEMSlv 
(G) • I Sam. Otm Mar.. Mer.: 310 • 7• 10 
Van, Lun., Jeu. 7:10 

405 
EO (v.trenç*s*MG)t 
Sam Dmr. Mar. Mer.: 105 -5:10 
Ven, Lun . Jeu : Aucune raptainwiun 

(LA) ' , française. 
(13ansi • Sem.Càm.Mer.M Mer.:i5D-
4:15-730-945. Van, Lun M Jeu.: 730-9 45 

9 1 0 
l»o angtatae) (16 am) 

FEAA 'v 0 angtrse)(l3ans)a 
Sam.. Dfm. Mar. et Mer : 120 - 320 - 5 20 • 
7 40-955 Van., Lun. m Jeu.: 7:40 • 9 55 

t EST OaVM L l Mat (LE) 
(va francane.iG/ • 
Sam. Dan Mar e* Mer • 1.55-405-7 10-
9 « Van. Lun et Jeu 710-925 

B R O S S A R D 
aLiCaaaMaa 

PV y 

SÛT B4LK01». francarsai (G) • 
San Dvn Mar. et Mer.: 135 - 330 • 525 
720 Van. Lun M Jeu: 7-20 

DECARIE "us uinuu 4,00$ 
Déport *ml*nc M 6 Mil* 2.00S:t\. • ^ V A l 2 0 0 0 

"(eau? m • m ne» kc«l SfAarte Ml r l l i m(vAanBMlw|(i3em) 
Otm: 150-420-7:15-935 
Sam et Sam: 7:15-935 
UR CLOSE AMD PCWSOaUL 

Kangteae)(G) Dva.: 135-7O0 
.M Sam.: 7 00 

EXECUTIVt K C m O M 1» 0 
(13 ans) 'Dim.: 4:15 -930 
Sam, et Sam . 930  

AU SOMMET (v franc*») 
(13ans)• Sam.Orm 200-430-700 
9 35 Sam.-700-9 35 

ÉGYPTIEN 
IlSS raePaii S49-.IIM 

I (13 ara) 

:(» française!(G). 
Sam Drm.Mer et Mer 2O0-4 15-739-
935 Van..Lun.MJau.:730-935  
ÂSTEMX ET LES IMOMMS(«. fnrarsa) 
(GJ« Sam_0rm.aaar.MMer.: 1 40-430 
Van. Lun. M Jeu.. Aucune i 

l ( V A 
210-4X-7O0-925 
Eac 20 Avnt: 2.10-430-9.15 
JAMEETT4S (VA angfaïai) 
SraM>PraravjM2OAvnia7O0  
STAMBUUU0I (TME) (VA S.-MSM enoMM) 
(Gl* 2O0 -420 -7:10 -935 

SCT E4LRO iv îrançan»- (G) 
Sam. Ovn: 215-4:15-715-9:15 
Sam. 715-915 

L A V A L (Carrefour) 
?330 doat Le («reiovi 6U-3684 

DEAO NAM MAUX IMG 1 v 0 angtatse) 
(13ansi Sam. Dvn Mar Mer 135-4 15-
7Q0-930 VeaLuft, jau. 7O0-930 
EtJMIEUR EST DAMS LE M J ( U ) 
t»o française. G; • 
Sa- D-m Mar Mer : 200-420-705-925 
Ven. Lun.Jeu:705-925 

(LE)fv française!(16ans.* 
Sam. Om.Mar Mer.: 1 40• 400- 7:10• 920 
Ven Lun.Jeu:7 10-920 

(LA)(v françaraa» 
(13 ma) • Sam. Otm. Mar M Mer.: 155 • 700 
- 930 Van. Lun et Jeu : 7-QO-^O 
SaTT MLKO (v.o. ançtataê) (G) • 
Sam . Orm. MM. M Mar.: 130 • 325 • S i ! 
Van, Lun. M Jau.: Aucune juiaMawUMun 
RAÎSOM ET SBfTeaKaTTB (v. françaraa) 
(O)»<7:10 

H v J 

0 engarae) 
(13 ara) a 2O0-4X-7OD 

FAUBOURG ® ! 
<6l6Meti :urStr(ofaer«e-932-2230 

EAfMaO(vAanglarsei(i6ans) • 
100-300-505^7 15-9 20 
Eic le 24 evni: 1.09 • 300 • 505-9 X 

« U Y ft M. ARMAUO (v 0 trançataa) (G) 
Sam. Otm.Mar Mer. 145-4:15-7.10-920 
Van, Lun. Jeu.: 7:10 • 930 

ee)(i3era) 9 40 
I (va angMMaMlSMW)* 

. D m , Mar. M Mat.: 3.35 - 530 • 725 • 
f ^ . yen,LuaetJau^735-fc4Q 
SUMTtTUT I (TME) ta A anoMMa) (G) • 
Sam. Dm.Mer.et Mer 150-1:10-7.05• 
920 Van. Lun. M Jeu 705-920 

• 130-4OC-7O0-9.15 
(VA 11G1 

SOT 9BLKO (10 andaree) (G) • 
Sam 2:15-415-910 
Om Mer Mer 130-330-530-730-9 30 
Van. Lun. Jeu.: 738-930 
TRUTM AlOUT CATS AMO 0OC9 (TME) 
(v.o. anqtorat) (G) • 
Snaaà Prevlevi le 20 AvrU a 700 

K v a 
• 1 2 0 - 3 2 0 - 5 2 0 - 7 2 5 - 9 3 0 
E i t 20 AvtW 1 2 0 - 4 1 5 - 9 : 1 0 

•»0 artufainG)» 
Sam. Dm.. Mer. Mer 150-420-7:15-930 
Ven.Lun.Jeu 715-930 

MOORME (va enoMfse) (G) 
Mar et Mer 1 45-400-7 15-* Sam. Otm., 

925 Van, Lun.M Jeu.: 7:15-925 

CAVENDISH (Mail) /* 
:0.r«éVfe UMluMCI. 4S) ; I Î I 

EATTXFUi (va enmarae) (13 ara, • 
Sam. Otm.. Mer et Mer 130 • 336 • 530 • 
730-930 Ven. Lun M Jeu: 730-930  
OELTTC M M (VA anoMtaa) (G) * 
Sam. Dm. Mar. M Mer 1:15 • 3 15 • S 15 • 
7M5 9-15 Vert. Lun M Jeu.: 7.15 915 , 

Sar?" 0 m Mav"« Mer^ODo ' î î^â -7 30 

- 9 ^ V m . Lun. et Jeu. .730-9^48 
r)(G)a 

) 

TRUTM ASOUT CATS 
(v.o.anotarsa)(G)e 

>M20AvT9è7«0 
l(»A 

(13 ara) • • 1 0 8 - 4 15-730 

LACORDAIRE 1 1 
(aa laïaiéaat n 0e«. Gtaaan ?<w\ 3?J 50Cf 

LAVAL (Galènes) 
1 $4S beat Carbaver 656 9J33 

K v a anotarse)ii3ara,/ 
Sam M Dim f:l5-3:15 • 5:15 • 7:15 • 9:15 
Sam: 7:15-9:15 
OMCMj tard: Vea et Sam: 11:15 

(vo angMse)* i i3arai 
Sam. 0 m : 10S • 305 • SOS • 705 • 9:15 
Sam .705-9:15 
Couche tard Ven S m 11 20 

(LA))» fn jnc*» ! 
(13ara)« Sam.Drm.Ma*.Mer: 105-4 15 
• 7O0-9 35 Ven.Lun Jau.:700-935 
OaTSESSIOM MORTELLE (V trance-sej 
( I3ew)« Sam.Dvn Mar.Mer 1 15-3 15-
5:15-7.15-9:15 Vtn.Lun,Jau 7 15-915 
•aMfa74JTTERaWURMI(v.frariçam. ,0 • 
Sam.Dm.Mar.Mer 130-43D-7O5 920 
Vert. Lun Jeu. 705 • 9̂ 20 
M l I I IU11 (TME) (VA anoMfaa) (16 ara) 
a Sam D m Mer Mer : 1 X -430-7O5-
930 Ven.Lua.Jeu 7 0 5 - 9 » 

lO(VAI 
Sam. Om Mer et Mer.. iO0-300-500 • 
708-908 Van.Lun.M Jau.:708• 908 
M A O NAM VAUUMQ (VA anoMiai) 
( I3ara)« 700-925 
â A l OOO OPES TOMSAfMIR 
(VA arrteiaaitG) 
Sam- D m . Mar. M Mar. 110 • 3.10 • S ' 0 
Van Lun et Jeu: 

1 rv 0. angMraai 
(I3ara>* Sam.Om: 1 3 0 - 4 0 8 - 7 0 0 - 9 X 
Sam: 708-938  
EXECUTIVE DS45RROM ( va 
i3era)« Sam:iO0-3.»-9-.15 
Otm: 108-338-9:45-9:15 
Sam. 6.45-9.15 
Coucha tard: Vert, Sam: 1145 

l(v.o era*arae).i3era) • 
Sam.Dm.Mar. Mer I 15-3 15-515-715 
•9 15 ven. Lun jeu 7:15-9:11 

•EMOUQUE(v.Trar^MM)(l3ara»a 908 
ASTEMX ET LES M9B9E99S (v tnjnçMa) 
(G)* Sam.Om.Mar.Mar.iOO-308-
500-700 Ven.Lun.Jeu 7-00 

TRUTM ASOUT CATS i 
(»o anotatst . G i * 

>MaDAvma7i0 

RAISON ET SERTMEMTS iv française; 
(G) a Sam. Dfm. Mar.. Mer.: 1:10 • 4 00 • 
SAS• 925 Van.,Lurt,Jeu:6^5-925 

î(LES)(vo 

(vo.anoMiaa>(Gi* 
Sam. Dim. Mer et Mer 1 30 - 320 - 5 10-
708 • 908/Varv, Lun. M Jeu.: 700-900 

)(G)e» 
5 15-7 10-9 10 

l(v« 
• / D m Mar et Mar.: 128 - 320 - 520 
930 V m . Lua et Jeu 720-920 

et: 120 • 328 • S10 • 920 
r n a j r o ensMMexG)* 

Otm-Mer «Mer 13Û-4O0-7O5 
935> Van. Lua M Jeu: 7QS-936 

I (VA MMM») 
f M 20 Avril 6 7 O0 

CENTRE-VILLE * ; 

TOC! Oertervit SfMkM Métro McGi Ml ikftt 

fl 
(I3erai Sam Dm M». Mav.: 108-401 • 
fe-93T Vea. Lua M Jeu.: 400-6*6-938 

,EaTT MULO (v. 9/eRMM» (G) 
Sam Dvn.Mar.Mer 115-3:15-5:15-7 15 
Van Lua. Jau.: 316-5 15 715  
f A f T R E U L ( V A I f a i l l i ( 1 3 a r a > 939 
RAMOM ET SMtTaMJMTS (V. IflfMUMi 
4G) Sam. Om. Mar M Me» tOS 4O0 145 

Vaa. Lua M Jeu. 408 -6*6 -939 
,»o 

1 15-41 

'(VA 
Sem, Dvn 1 10-J. 
Sem: 7:10-9:10 
Coucneterd Vee^Sm: 11:10 

(vfrançmse)* Sem.Dm 1:10-
-925 Sam 7O0-929 
CaucweMrd:Vaa.Saa». 11*S 

t * L r ^ , ~ E J T B 0 o ï - (5^0 
Sam: 7 15-920 
Coucratard Ven,Sam t i 2 5 

Sam. 0 m . Mar. Mar.: 110 • 310 • KM - MO 
•910 Vea. Lua. Jeu. 7:10-910 

LONGUEUIL (Place) * 
12 i SH4*re>0 64MII 

(H MM) 
915 

t) (G) 
15-939 

SURSTTTVTE (TME) <v 0 engMnei(i| 
Sam Otm. J 2 4 5 - J 5 5 - 5 0 5 - 7 15-925 
Sam 715-925 
CaucM a ^ : Van, aam. 1135  

CW9BftAirj6Maj) (G)«̂  
Dvn ' 0 5 - 3 J 0 - 7 0 8 - 9 2 0 

Sam. .7 Où-v 20 
Caucraaad Vert, Sam 1135  

(LE)(v 
S a m . 0 m i 3 5 - 3 a - 7 
Stm:70D 9-1S 

(13ami Sam ai0m.: 1 x - 3 3 o T x - 7 3 0 
•9 30 Sem 7 30 9 30 

POINTE-CLAIRE 
tk IraaiCaaaaWe 6Î6-T8a 
SOT EHROivo angu»sei(G) • 
Sam. 0 m . Mar Mar. 200 • 430 • 708 • 938 
Van Lun Jeu 7O0-93B 

l»o arMaiaai(G)* Sam Om 100 
433- 600 -7 40 -9 15 Sam 600-7 

o m 100-240-
40-915 

1 (TME) ' » 0 MMMM) (16 ara) 
• Sam 0m Mar Mr* '50 420-708-
039 Van.Lun^Jeu:7Q0-930 

• Sam, 145-4 15-910 ^ • " • • • J 
0 m Mar. Mar.: 1 AS - 4 1S • 7:10 • 935 

Lun.Jau. 710-939 

(13 ara) • 730-QM 
(va 

TRtmt AMOUT CAT1 
fO engtaraeiiGi • 

67O0 

Van. Lun M Jau: 4 15-708 925 
OtMar •00 

)(G) 
f 0M4, Mtv. M Mer.-. 10S - 405 • 6 AS -
fW ,LaA«Jau.:4St-6<0-030 

j ( v françaaeetiG) 
Pm Mr H Me» 1 *0 -400-700 . 

038 Vea, Lua et Jeu.: 4QP • 700 • 9 J 
• a Î L T A Ml AM4AU0 . 0 trançmeatfG) 
Sam Om Mer et Mer 1 30 4 1 5 - 7 M -
f - J f Vea, Lan M Jeu 4 1S-7Q8 0.1S 

(v fniriçaaee)(l3eraj 
.Om.. M» Mer 100 - 3 10 - 520 7 30 

Ven Lun Je^ J '0• 539-739-»<0 

LANGELIER 
Cacrlaut uaMtaet r 3 b S S > * 

(LA):. 
306- ! 

935<0aucla>Mrd Vea, 

inro l 'uejin (G) 
a Sam.Om.69jr.Mat 1 30 - 4 08 - 708-
»39 'V» i ,Laa i , jaa:7Ol -930 
PtAM (v A aneMae) ( U ara) ¥ 
Sam. lam.Mer.Mer 1 40-408-700 -915 
Vao, Lua. Jeu. 700-9-15 

• (VA erMMaa) ( H a r a i * 

»i J ans 
1 1 * 

(v fnmçarse;;i3am,. 
0M.: 108-525-738 Sam 7 ] 

I f j 
Dan t i O - 3 
7 10-9 :10 

Coucneterd Ven Sam 11 t0 

510-7 10-9:19 

i W a r a i Sam,Da»J 
• iSO-708 -900 

V«jn Lam Jeu 308 

1 

Cm 12 45-255 
7 15-935 

t trsf^BraeM'éana) • 
55-505 715 925 

Sam.Cm.Mar.Mar 215-425-700 9 15 
Ven.Jeu 708-915 
Lua 930 

TERREBONNE 
•Or Caeeer % CMeaa 671 6644 

AU 

11 

STE-THERESE 
fMnSie-Tmtrf «76 4444 

S U I T E . . . 

•U .1*11 
a. r -\ -» r 

voilât qu'emporté par ce qu'il ap­
pelle « la loi de l'attirance » , il 
s'élève dans le ciel. Devient le ciel. 
Le vent. 

Ensuite, c'est la chute. La jambe 
cassée. Les questions des passants. 
Des policiers. Des médecins. Et 

c'est l'internement. Les contrats bri­
sés. La solitude. 

Vêtu d'un pyjama par-dessus le­
quel il a endossé un pourpoint et 
une cape romaine, coiffé d'un haut-
de-forme, le visage blanchi par le 
maquillage, la jambe emprisonnée 

dans un plâtre, Albert Millaire fait 
plus que raconter l'étrange histoire 
que Roch Carrier a tissée pour lui 
— alternance de folie et de tendres­
se, de désespoir et d'euphorie. 

Seul sur scène, sans accessoire 
autre qu'une chaise et un vélo, le 
comédien vit, vole, s'écrase. Se fait 
couper les.ailes. Échange avec son 
ami bègue. Affronte le psychiatre 
anglophone. Se moque du ( très 
jeune ) docteur Trois-Poils. Se bat 
avec son ex-épouse. Téléphone au 
premier ministre. 

Par ses traits expressifs, ses ges­
tes bien placés, ses intonations où 
roule parfois le tonnerre, ses silen­
ces touchants et tout sauf vides, le 
comédien devient guide. Explore le 
coeur et la tète d'un clown triste. 
D'un « fissuré du bon sens » , d'un 
« malade de l'imaginaire » . Bref, 
d'un fou. 

Un fou qui, en fait, ne l'est peut-
être pas. Simplement, il fait preuve 
d'un humour, d'un cynisme, d'une 
logique et d'une poésie... autres. 

La Céleste Bicyclette, de Roch Carrier. Mise 
en scène et interprétation d'Albert Millaire. 
Décor et costume de Marie-Josée Lanoix ; 
éclairages d'Alex Gazalé. Au Théâtre 
d'Aujourd 'huijusqu 'au 28 avril. 

SILENCES 
PAL A II S 

UN HLM DE «OUHDA ÎLAÏll • MUSIQUE PAR AHÛUArV 

« U n des dix mei l leurs 
frlms de l 'année.» 
Time Mo go une 

, ' • -': \ 

« U n magnif ique 
poème éloquent. » 
Le Figoro 

« C ' e s t t o u t s i m p l e m e n t 
un grand f i l m . » 
rVOW Mogoimc 

« U n f i l m beau e t 
c o u r a g e u x . . . » 
L 'Express 

J \ | Prtx i n t r r n a t i o n a l <$*• la cr i t ique , feit ival wiernarionaJ du Mm de Toronto 

8 P r i x -S Me»xio#» tpexiale du jury Caméra d'Or. Cinnei 

^ ^ a u u ^ ^ Mei l leur premier long mét rage . Fe«uv*l du Wm de Qwcagq 

Pria Satyajit Ray. Feu»*) «trertut'ouit du film de ien Francisco 

v.o. «v tc s o u v t r t r t s tr«oça»s v.o. avec sous-titras anglais 

COMPLEXE 2S8 3UT | | CENTRE-VILLE 849-FILM 

DF S JARDINS ! * ' » » ' Q | 12001 Qrntvtf aetx McC ! &h 

« U n f i l m m a g n i f i q u e » 

- Martin Bilodeau. U Devoir 
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U N t - l l . N 1 U E 
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R e p r é s e n t a t i o n S p é c i a l e 
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T H E TRUTM A i O U T 

v e r s i o n o r i g i n a l e a n g l a i s e 

Lf r AUBOunr. ] 
PLACt LASALLE 1» 

j A i UPAIHI 11 COTI D f \ N t H . I S | 

CAHQI f OUM l avAL 

Consultez le gutde-horaire CINÉPLEX OOEON 

i — sPTER DU 26 AVRIL! 

Paul-Antoine Taillefer 

Macbeth o u 
m a k i n g o f 

» 
// a u r a i t p e u t - ê t r e f a l l u c h o i s i r 

D I A N E J E A N 

collaboration spéciale 

On n'ose désigner l'oeuvre par son nom ; 
on l'appelle TheScottish Play, par supersti­
tion. Sombre tragédie de l'ambition déme­
surée, du crime et de son châtiment, cette 
oeuvre maudite de Shakespeare, écrite en 
1606, se déroule en Ecosse. L'histoire en 
est fort simple : encouragé par sa femme, 
un homme tue le roi afin de lui succéder. 
Le remords et la peur les perdront tous les 
deux. 

La metteure en scène Paula de Vasconcelos a eu 
l'idée de représenter ce qui tourne autour du désir de 
création, l'envers du décor, ce qu'on appelle au cinéma 
le « making of » . On peut donc voir sur scène les 
questionnements et les tâtonnements d'une équipe de 
théâtre qui s'attaque à cette oeuvre maudite, jusqu'à la 
décision d'abandonner la pièce, à la suite de la mala­
die de la metteure en scène ( interprétée par Marie-
France Marcotte ), confirmant par là-même la malédic­
tion qui pèse sur cette pièce. 

La compagnie Pigeons International existe depuis 
bientôt 10 ans. Privilégiant l'équilibre entre le texte et 
le mouvement, cette troupe bilingue compte parmi les 
plus solides decelles issues des années 80. Le précé­
dent spectacle, Savage Love, parlait de l'amour et réus­
sissait à jongler entre les textes poétiques de Shepard 
et la vérité des interprètes. 

La matière, cette fois-ci, est plus éloignée de ceux-ci, 
plus difficile à manier. Cette idée de montrer les affres 
et les bonheurs d'une troupe est extrêmement sédui­
sante et donne lieu à un mélange de scènes convenues 
( auditions, répétitions ) de « théâtre dans le théâtre » 
et à la représentation parfois maladroite de certaines 
scènes-clé de la tragédie écossaise. Il est culotté de 
s'attaquer à une pièce archiconnue, de la triturer, de la 
questionner et de représenter ce questionnement. 

Paula de Vasconcelos, qui n'a pas froid aux yeux, se 
perd tout de même un peu dans cette abondance de 
scènes ( le spectacle fait un peu plus de trois heures ) 
certains personnages offrent peu d'intérêt, certains co­
médiens semblent apeurés par le verbe de Shakespea­
re. Mais on y trouve aussi ce qui fait la force de la 
compagnie qu'elle dirige, un souffle qui emporte ce 
délire, une volonté forte et crue d'amener le spectacle à 
bon port, un lyrisme qui peut agacer mais qui parfois 
frôle le ravissement. Le décor est remarquable par 
l'utilisation d'un mur et d'un plancher de bois peints 
et laqués qui suggère le château mais aussi l'aire de ré­
pétition. 

Le scénographe Raymond-Marius Boucher collabore 
avec Pigeons International depuis quelques années et 
son travail avec eux est toujours aussi harmonieux, 
aussi minutieux. Les comédiens, parfois touchants 
lorsqu'ils parlent de leurs métier, sont très véhéments 
et manquent de sobriété lorsqu'ils s'attaquent à Sha­
kespeare. On retiendra, entre autres, une scène char­
mante où le fou du roi ( François Papineau ) raconte la 
pièce à l'aide de marionnettes, à l'abri des grandes 
confrontations. 

Mais il aurait peut-être mieux valu faire un choix : 
monter « Macbeth » ou le « making of » . 

Le making ofde Maibeth d'après Shakespeare. Mise en texte de 
Jean-Frédéric Messier. mise en scène de Paula de Vasconcelos. décor 
de Raymond-Marius Boucher, costumes de Maryse Bienvenu, éclai­
rages de Jean-Charles Martel. Avec Nathalie Claude. Chris Heyer­
dahl. Marie-France Marcotte. Sylvie More au. François Papineau. 
Leni parker. Marcel Pomerlo. Mario Saint-Amandet Paul-Antoi­
ne Taillefer. Une production de Pigeons International présentée au 
Musée d'art contemporain de Montréal du 9 au 2} avril. 
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Perquisition du fisc chez la « machine Voisine » 
SONIA SARfAH 

Un document de dénonciation sera déposé en cour, au mi 
lieu de semaine prochaine, relativement à la perquisition 
que Revenu Canada a effectuée, mercredi, dans l'immeu­
ble abritant l'appartement du gérant de Roch Voisine, 
Paul Vincent, de même que les bureaux de R.V. Interna* 
tional — la compagnie qui représente la «< machine Voisi­
ne ». 

« Paul Vincent affirme que toute 
cette affaire ne tient pas debout. Il 
considère que Roch Voisine et lui 
n'ont rien à se reprocher. Il remet 
le tout entre les mains de ses avo­
cats », a indiqué Franchie Chalnult, 
chargée de relations de presse du 

chanteur. M. Vincent qui a passé 
quelques Jours à Las Vegas et se 
trouve présentement en Californie, 
sera de retour au Québec durant le 
week-end. Il a refusé de parler aux 
Journalistes. Même chose du côté 
de Roch Voisine, installé Jusqu'en 

Juillet à Los Angeles où il est en 
train d'enregistrer un disque. 

La section des enquêtes spéciales 
de Revenu Canada, qui s'occupe 
des dossiers de contribuables soup­
çonnés d'évasion fiscale, possédait 
des informations suffisantes pour 

3u'un Juge lui accorde le mandat 
e perquisitionner l'appartement 

situe dans l'immeuble Tropique 
Nord, au coeur de la Cité du Havre. 

À l'origine de la perquisition, 
des informations provenant d'une 
source que Revenu Canada rendra 
publique au moment du dépôt du 
document de dénonciation. 

Après ce rapport au Juge, le fisc 
poursuivra son enquête à partir des 
documents saisis mercredi et pour­

rait porter des accusations d'ici un 
an. « Lorsque nous procédons à 
une perquisition, c'est que nous 
avons de fortes présomptions », a 
indiqué Jean-Guy Ladouceur, des 
Relations publiques de Revenu Ca­
nada. 

Rappelons que la « machine Voi­
sine » s'est déjà retrouvée devant 
les tribunaux : en 1992, Stéphane 
Lessard, coauteur de la chanson Hé­
lène et neveu de Paul Vincent, a 
poursuivi Roch Voisine et Paul 
Vincent pour la somme de 20 mil­
lions, parce qu'ils l'auraient cava­
lièrement écarté de leur équipe 
lorsque la carrière du chanteur a 
pris son envol. L'affaire s'est con­
clue hors cour en octobre 95. Roch Voisine 

Régine et son fils 
risquent 20 ans 
de prison pour 
une cigarette 
Agence France-Presse 
BOSTON 

La chanteuse française Régine et son fils 
Lionel Rotcage risquent jusqu'à 20 ans de 
prison et 250 000 dollars d'amende pour 
avoir perturbé un vol de la compagnie 
American Airlines au point d'obliger le ca­
pitaine à un atterrissage imprévu à Boston 
où ils ont été interpellés. 

Un Juge fédéral a accepté mercredi soir de laisser en 
liberté Régine Choukroun, 66 ans, et Lionel Rotcage, 
47 ans, mais leurs passeports ont été confisqués, ils 
n'ont pas le droit de quitter l'État du Massachussetts et 
ils sont sous la garde du vice-consul de France, Denis 
Matton. 

Le juge Charles Swartwood doit décider aujour­
d'hui de leurs éventuelles inculpations et mises en dé­
tention préventive, a indiqué Anne-Marie Kent, porte-
parole du parquet fédéral de Boston. 

Régine, son mari, son fils et la fille de ce dernier, ef­
fectuaient la liaison Paris-Miami sur American Airli­
nes. 

Tout a commencé lorsque M. Rotcage a voulu fumer 
à bord de l'appareil, contrairement au règlement, a in­
diqué Peter Ginieres, porte-parole de la Sûreté fédéra­
le ( FBI ) à Boston. 

Selon le témoignage d'un steward, Claudio Vanni-
ni, M. Rotcage a refusé d'éteindre sa cigarette, décla­
rant : « Si vous ne pouvez pas assurer un service con* 
venable, ne prenez pas de passagers ». 

«< Je me fous de la loi. Je vais rester ici et fumer, 
même si cela ne vous plaît pas », aurait ajouter M. 
Rotcage, selon ce témoignage. Lorsque M. Vannini a 
indiqué qu'il devait informer le capitaine, qui en réfé­
rerait au FBI, M. Rotcage aurait menacé : « Faites ça et 
je vous descends », geste à l'appui. 

Le perturbateur aurait insulté et bousculé d'autres 
membres du personnel, avant que le commandant Ri­
chard Lesley intervienne, sans plus de succès, selon les 
documents du FBI. 

Le commandant Lesley a alors annoncé qu'il allait 
poser son appareil à l'aéroport Logan de Boston pour 
remettre M. Rotcage à la police. Régine l'aurait suivi 
vers le cockpit « en faisant des déclarations obscè­
nes ». selon le FBI. 

«< Vous n'avez pas à me dire ce aue Je dois faire. La 
dernière fois que quelqu'un m'a dit ce que je devais 
faire, c'était quand les nazis occupaient Paris », aurait 
également déclaré la chanteuse. 

L'avion a donc été détourné sur Boston où les deux 
perturbateurs ont été interpellés à la mi-Journée. 

« Régine est un peu choquée mais elle est contente 
d'être libre et de pouvoir se reposer », a commenté M. 
Matton. « Elle est très étonnée de l'engrenage infernal 
déclenché par une simple cigarette », a-t-il ajoute. 
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Les victimes du sang 
contaminé en colère 
LILiANNE LACROIX 

« J'espère seulement que la 
commission Krever ne 
mourra pas avant moi. Le 
gouvernement du Québec 
n'a pas le droit de lui mettre 
des bâtons dans les roues. 
Je veux savoir qui est res­
ponsable de tout ce gâchis 
du sang contaminé. » 

Hémophile, M. Luc Simon a ap­
pris en 1986 que les transfusions 
sanguines qu'il reçoit régulière­
ment lui avaient transmis le virus 
du VIH ainsi que l'hépatite C. Se­
lon lui, les autorités médicales sa­
vaient qu'il était infecté depuis 
1983 mais ne lui en ont pas soufflé 
mot. Hier, avec des dizaines de per­
sonnes, il a accompagné dans les 
bureaux de la Commission des 
droits de la personne un cercueil 
contenant 150 demandes d'inter­
vention rédigées au nom de toutes 
les victimes décédées à la suite 
d'une transfusion. Surpris par cette 
visite qui ne leur avait pas été an­
noncée, les employés de la com­
mission et même la téléphoniste 
ont déserté le hall et laissé libre 
champ à la manifestation organisée 
par l'Association canadienne de 
l'hémophilie, section Québec. 

M. Simon, qui a maintenant 31 
ans, a été «< chanceux » car son 
épouse, elle, n'a pas été contami­
née. Ses deux enfants sont en san­
té. « Ma femme a été outrée qu'on 
fasse si peu de cas d'elle. Comment 
a-t-on pu Jouer ainsi avec sa vie ? 
Pendant trois ans, nous avons eu 
des relations non protégées... » 

Tout près de lui, M. Serge Bé-
dard contenait à peine son émo­
tion. « Je suis ici pour ma femme et 
ma petite fille. » En 1991, alors 
qu'elle était enceinte et souffrait 
d'hémorragies, son épouse a été 
transfusée. Elle a alors contracté 
l'hépatite C. Quant à leur enfant, 
elle vient de passer des tests pour 
déterminer si elle a contracte la ma­
ladie. 

« La commission Krever nous of­
fre la chance de faire savoir ce que 
le gouvernement nous a fait », lan­
çait Mme Sylvie Surprenant, elle-
même atteinte de l'hépatite C. 

Au Québec, 220 hémophiles ont 
été contaminés par le VIH dont 150 
sont déjà décédés. On évalue à 
quelque 12 000 le nombre de per­
sonnes infectées par l'hépatite C à 
la suite de transfusions. 

« Le gouvernement québécois est 
censé défendre les intérêts de ses 
citoyens. Comment peut-il partici­
per aux tentatives de camouflage », 
se demandait Mme Ghyslaine Lan-
dreville, présidente de la section 
québécoise de l'association. 
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Les manifestante ont déposé dans les bureaux de la Commission 
des droits de la personne un cercueil contenant ISO demandes 
d'intervention provenant des victimes du sang contaminé. 

Privatisation 
CAMU1MMUMMI 
Québec poursuit la ronde des 
compressions en privatisant cet­
te fois le Centre québécois de 
valorisation de la biomasse, le 
CQVB, une société publique 
créée il y a dix ans. 

L'annonce a été faite cette se­
maine à Saint-Hyacinthe, dans le 
cadre du Carrefour des biotech­
nologies du Québec événement 
tenu conjointement avec le pre­
mier Congrès international des 
Technopoles spécialisées en 
agroalimentaire et en biotechno­
logies. 

Le CQVB se nommera doréna­
vant le Centre québécois de va­
lorisation de la biomasse et des 
biotechnologies, et sera un orga­
nisme privé à but non lucratif. 
La biomasse désigne la matière 
végétale, animale ou microbien­
ne qui recouvre la planète, en 
forêt, à la campagne ou en ville. 

Le soutien du gouvernement, 
légèrement diminué pour la pro­
chaine année fiscale, ira en dé­
croissant jusqu'à ce que le 
CQVB atteigne son autonomie. 
Les entreprises qui gravitent 
autour joueront alors un rôle 
plus important de soutien et de 
décision. 

Le CQVB agit comme organis­
me de liaison entre l'entreprise, 
l'université et le gouvernement, 
pour favoriser les technologies 
de valorisation des forêts, des 
cultures, de la tourbe ou des 
produits urbains de biomasse. 

Mode, chaussures, vêtements pour hommes, bagages, vêtements pour enfants, mode pour le foyer, 

quincaillerie, gros électroménagers, literie, salle de bains, rénovation, appareils électroniques 

Nouvellement réduit! 
millions de 

mode 
**^w wmr I W i ^ '•«•• • 

printemps 1996 
Rabais 20-33% sur vêtements, chaussures 

et accessoires choisis pour hommes, femmes et enfants la choix peut varier selon les magasins. 

SAMEDI ET DIMANCHE SEULEMENT, DEJOUEZ LA 
sur JOUTE la mode déjà en liquidation! 

* Sears déduira de votre achat un montant équivalant à la TPS. L'offre s'applique seulement à la marchandise déjà en liquidation, en stock dans les magasins Sears 
et ne s'applique pas aux achats sur catalogue. Offre sur la TPS en vigueur samedi 20 avril et dimanche 21 avril 1996. Le choix peut varier selon les magasins. 
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Et 3 derniers jours pour économiser... 
r TOUS les soutiens-gorge et culottes de maintien Warner's"0 en boîte. 

. TOUS les imperméables à prix ordinaires pour femmes (sauf umdon Fogr). 

L ef obfenez fe 2 e * * à MOITIÉ PRIX... TOUS les pantalons, cravates, 
chemises habillées, vêtements tout-aller Nevada*40 ef Bananier*0 à prix ordinaires pour hommes. 

Achetez-en 1 et obtenez le 2 e * * à MOITIÉ PRIX...vêtemenk à prix ordinaires pour enfants. 7-78 
(Sauf chaussettes et sous-vêtements) 

* * Le 2e article doit être de valeur égale ou moindre et doit être rendu en cas de retour. Le choix varie selon les magasins. 
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dons la limite des stocks disponibles 

Attendez-vous à plus 
Les mentions 'Ord.' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770. Brassard: 465-1000. LaSalle: 364-7310, Laval: 682-1200. 

Pointe-Claire: 694-8815. Repentlgny: 582-5532. St-Bruno: 441-6603. Deux-Montagnes: 491-5000. Ville St-Laurent: 335-7770. 
Région de Québec: Québec: 529-9861. Lévis: 8334711. Ste-Foy: 658-2121. En province: Aima: 662-2222. VictoriaviUe-Arthabaska: 357-4000. Chtcoutirni: 549-8240. 

Drummondvtlle: 478-1381. Granby: 375-5770. Rouyn-Noranda: 797-2321. St-Jean: 349-2651. SKJërôme: 432-2110. Sherbrooke: 563-9440. Sorel: 746-2508, 
Trois-Rivières: 379-5444. St-Georges de Beauce: 228-2222.. Copyright Canada. 1996. Sears Canada Inc. 

r Tous les articles ojb cette page n'ont pas ôte offerts oans tout les magasins Sears. 
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Troisième délai pour la 
commission Doyon ? 
Presse Canadienne 

Pour la troisième fois, la 
Commission Doyon sur la 
production privée d'électri­
cité vendue à Hydro-Qué­
bec demande une prolonga­
tion de son mandat, cette 
fois jusqu'à la fin d'octobre. 

Une lettre à cet effet vient d'être 
envoyée au ministre d'État des 
Ressources naturelles, Guy Che­
vrette. 

Au départ, l'enquête présidée 
par le juge François Doyon de la 
Cour du Québec devait prendre fin 
le 31 décembre. Mais en novembre 
dernier, peu après le début des au­
diences, les commissaires réali­
saient qu'ils ne pourraient y arri­
ver. 

La commission a été autorisée, 
une première fois, à poursuivre ses 
travaux jusqu'au 31 mars. Elle a 

obtenu ensuite une deuxième auto­
risation de continuer l'enquête jus­
qu'au 30 juin. 

Comme l'étude détaillée de con­
trats spécifiques vient à peine de 
s'amorcer, alors que la commission 
a tenu une soixantaine de jours 
d'audition, elle voit que l'échéance 
du 30 juin est trop rapprochée. 

Jusqu'ici l'enquête a permis de 
constater que des gestionnaires 
d'Hydro-Québec avaient fait preu­
ve de laxisme à l'égard du person­
nel, que certains avaient profité de 
leur poste et de l'expertise acquise 
au sein de la société pour prendre 
une longueur d'avance pour le mo­
ment où serait lancé le programme 
d'achat d'électricité produite dans 
des petites centrales par des pro­
moteurs privés. 

Alors qu'ils travaillaient pour 
Hydro, certains identifiaient les en­
droits les plus propices à l'établis­
sement d'une petite centrale et for­
maient une compagnie afin d'être 
prêts. 

Concours 

La Fête de la Nature 
La Fondation Yves Rocher 
Là nature est le futur de l'homme. Pour cette raison, 
la fondation mené des opérations scientifiques et 
pédagogiques dans le domaine de la conservation 
du monde végétal. l'Ile invite les entants à développer 
leurs connaissances du monde vivant et se sensibiliser 
à l'environnement. 

La Fèto do la Nature 
Le festival de la nature a été créé spécialement pour les 
enfants. Les 13 et 14 juin prochains, le village breton de 
La Gacilly en France, accueillera plus de 12(10 enfants de 
la France, du Canada, de la Suisse, de la Belgique et de 
T Allemagne. Les ateliers et activités s'organiseront autour du thème "L'eau source de vie des 
milieux naturels". Les enfants seront accompagnes d'une monitrice de la fondation. 

Trois façons do participer au 
Pour participer, vous pouvez déposer votre coupon dans une boîte de participation chez • une boutique 
Y\ es Rocher, au Québec ou en Ontario • un magasin La Baie participant, au Québec ou en Ontario • ou encore 
le imster à la fondation Yves Rocher, 10011, Renaudc-Lapoinic, Ville d'Anjou (Québec) H1J 2W2. 

t e s règlements complets du concours sont disponibles dans les magasins participants et aucun achat n'est requis. 

I ' »N H ! l ' A i l I M . I I ' A T I O N 

La fondation Yves Rocher invite 2 enfants âgés entre 6 et 12 ans à célébrer leur respect pour 
l'environnement à La Fêle de la Nature en France. Le prix, dune valeur de I 200 S inclus le 
u.m «port, l'hébergement les repas, etc. 
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St-fiermain allait vite 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Avant l'accident qui à coûté la vie à quatre policiers, 
en octobre 1994, Marc St-Germain roulait à au moins 
118 km/h dans une zone où la vitesse limite était ré­
duite à 45 km/h depuis 30 ou 40 mètres. 

C'est ce qu'ont révélé les tests effectués sur les lieux 
de l'accident par les experts de la Sûreté du Québec. 
L'expert en interprétation des scènes d'accident, 
l'agent Michel Hotte, en a expliqué les résultats hier 
au procès de l'agent de la SQ. 

D'après ces tests, seul un facteur humain peut expli­
quer que la voiture banalisée de la SQ ait traversé le 
terre-plein pour aller heurter un camion semi-remor­
que dans la voie opposée. L'examen du véhicule, à Ya-
machiche, n'a permis de déceler aucun problème à la 
direct ion, à la suspension ou au système de freinage. 
Les traces relevées sur la chaussée des deux voies ainsi 
que dans le terre-plein laissent croire à un freinage ur­
gent et ont en outre permis de déterminer la vitesse 
minimale à laquelle roulait le véhicule des victimes. 

Ne se contentant pas de références à des chartes, les 
experts ont utilisé un pneu prélevé sur le véhicule ac­
cidenté et l'ont tiré avec une balance sur les traces de 
freinage. Utilisant ensuite les distances et le coefficient 
de friction des trois surfaces, ils ont pu calculer la vi­
tesse minimale. 

« C'est la première fois que je vois une manifesta­
tion d'impact aussi importante », a soutenu l'expert 
Hotte. Quatre heures après l'accident, ce dernier a fait 
ouvrir le coffre de la voiture accidentée et y a trouvé 
un carton de six bouteilles de bière. 
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(514) 73S-6425 

lun.. mar. i0h-18h 
Mer aven. 10h-21h 
Sam. 9h30-17h; dim. 12h-17h 355 014 S63 Armoire TV 

87.7SLx55,7Sr\152.5Hcm 

EN BREF 

Garde côtlôre 
• Participant aux audiences publi­
ques sur le droit des services mari­
times, Pierre-Yves Melançon, mem­
bre du comité exécutif de la Ville 
de Montréal et responsable des 
questions du transport, a exprimé 
son désaccord devant les nouvelles 
propositions de la Garde entière ca­
nadienne en matière de tarification 
des services maritimes. Une pre­
mière proposition de la Garde cô-
tière, en janvier dernier, avait été 
rejetée par Montréal et par l'ensem­
ble des intervenants du milieu ma­
ritime québécois. En préconisant la 
distinction par marchandise, par 
type de services, par zone ou selon 
la distance parcourue, cette formule 
jugée arbitraire pouvait causer un 
préjudice Important envers l'indus­
trie maritime du Saint-Laurent. 

Vêtements Peerfess 
• Des travailleurs de Vêtements 
Peerless accusent leur employeur et 
le syndicat de boutique ( la Frater­
nité des travailleurs du vêtement 
pour hommes ) d'avoir utilisé des 
tactiques frauduleuses lors du vote 
sur le contrat de travail qui s'est 
tenu mardi. La majorité des travail­
leurs de Peerless ont accepté ce 
nouveau contrat de travail, bien 
que leurs nouvelles conditions sa­
lariales soient toujours inférieures à 
celles des autres travailleurs syndi­
qués du vêtement à Montréal. Des 
employés pressent le ministre du 
Travail, Matthias Rioux, d'enquêter 
sur les irrégularités qui auraient 
marqué la tenue du vote, notam­
ment des manoeuvres d'intimida­
tion de travailleurs et leur exclu­
sion du comptage des bulletins. 

La FPiQ dénonce 
Max Gros-Louis 
B La Fédération professionnelle 
des journalistes du Québec 
( FP JQ ) section-Québec a dénoncé 
hier le chef Max Gros-Louis qui a 
ordonné lundi l'exclusion des jour­
nalistes d'une assemblée publique 
du Conseil de la Nation huronne, à 
Wendake ( Loretteville ). Selon la 
FPJQ, la décision du chef Gros-
Louis est une atteinte inacceptable 
au droit du public à l'information. 
De surcroît, poursuit-elle, cette ex­
clusion avait un caractère raciste, 
puisqu'elle reposait sur le fait que 
les journalistes étaient des Blancs. 
La FPJQ rappelle que les journalis­
tes ont pour mandat de rendre 
compte des débats et des enjeux 
publics. 
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299* 

SOLDE DE 
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ACHETEZ-EN U N A 
495 s OU 595s OU 695s 

GBTENEZ-EN UN GRATUIT 
De valeur égale • \h$ supplément pour les retouches 
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Pantalon Blazer 
Ord. 130' Ord. 250* 

104 $ 200 $ 

Jupe 
Ord. 100' 

80 $ 
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Grandes économies printanières 

Vêtements d'extérieur 
Tous nos blousons, imperméables et manteaux 3 /4 

ÉCONOMISEZ 25%ETPLUS! 

Marchez en tout confort 
Chaussures Soft-Flex 

Noir, brun, taupe, noir/brun, brun/noir* 7 à 13 

9 0 $ • 2 pour 1 5 0 $ 

Économisez 19.50* 

Chemises en coton 2 plis 
Blanc, bleu, ocre ou jaune pâle 

5 9 9 9 $ 

A l'extérieur de Montréal commandez SANS FRAIS 1 - 8 8 8 - 6 2 2 - G 0 D B 

Cen t r e R o c k l a n d • Car re four Lava 

P r o m e n a d e s Sa in t -Bruno 
• 

Mail C h a m p l a i n Brossard 

No. 11 York! Ottawa • Place Ste-Foy, Québec 

FONDATION T QUÉBÉCOISE 
DU CANCER 

Beruertnemeiits: (514) 527-2194 

JOURNEE PORTES OUVERTES A LA FONDATION QUEBECOISE DO CANCER 
t/enef ti&ct ce qu'&H, faut avec cùut^f 
Quand? Le dimanche 21 avril 1996 DE IlhOO à 16h00 
Où? Hôtellerie de Montréal, 207S rue de Champlain 
(une, roe à l'ouest de Papineoo entre les ruts Sherbrooke et Ontario) 
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LUXE FORT LOUABLE 
VOLVO 960 

• 
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A c o m p t e lie 7572 S. 
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Clennett à Québec 
Coiffé de sa célèbre tuque péruvienne, le militant Bill Clennett a participé 
hier à une manifestation devant le ministère des Finances, à Québec. Les 
quelque 200 manifestants du Front d'action populaire en réaménagement ur­
bain réclamaient la construction de logements sociaux. 

Les centrales satisfaites du 
projet d'assurance-médicaments 
Mais elles relèvent des points à surveiller 
1.1 A LÉVESQUE 
de la Presse Canadienne 

Les trois centrales syndicales sont satisfaites 
du projet de régime d'assurance-médica­
ments mais relèvent deux points à surveil­
ler : que l'État reste maître de la gestion et 
que l'on instaure des mécanismes pour 
mieux contrôler le coût des médicaments. 

La FTQ, la C S N et la CEQ, dont la totalité 
des membres bénéficient de régimes privés 
d'assurance-médicaments, ont rencontré la 
presse hier à Montréal pour commenter le 
projet, issu d'un rapport déposé mardi par le 
comité Castonguay. 

Le projet de régime universel d'assurance-
médicaments permettra au gouvernement 
d'économiser annuellement 257 millions de 
dollars tout en accordant une protection aux 
1 400 000 personnes qui ne sont pas assurées 
sous le système actuel. Il prévoit la gratuité 
des médicaments pour les enfants de moins 
de 18 ans et les prestataires d'aide sociale 
inaptes au travail. 

Ceux qui ont déjà un régime privé d'assu-
rance-médicaments verront leur prime aug­
menter de 5 %. 

Au nom des trois organisations syndicales. 

M m « Lorraine Page rappelait qu'un tel régi­
me d'assurance-médicaments est une reven­
dication portée par les centrales depuis long­
temps. La voie proposée leur paraît 
intéressante puisqu'on y retrouve « la préoc­
cupation de rendre les médicaments accessi­
bles à tous » et qu'on y « corrige les iniquités 
de couverture inhérentes au régime public 
actuel » . 

Les centrales soulèvent cependant quel­
ques points qu'il faudra particulièrement 
surveiller lors de la tenue d'une commission 
parlementaire pour étudier l'assurance-médi­
caments. 

L'État, insistent-elles, doit rester le maître 
du régime tout en y associant ceux qui y coti­
seront. 

Aussi, les centrales trouvent trop élevées 
les contributions exigées des personnes 
âgées et des assistés sociaux aptes au travail 
et souhaitent que l'État corrige la situation. 

C'est surtout sur les mécanismes de con­
trôle du coût des médicaments que les cen­
trales jugent le projet trop « timide » . Le prix 
des médicaments brevetés, surtout, est très 
élevé, mais celui des médicaments généri­
ques l'est trop aussi, soutiennent la CSN, la 
CEQ et la FTQ. 

Pendant une durée limitée, vous pouvez louer à bail une voiture à la fine pointe de 

l'ingénierie de sécurité, à un prix digne du -bon vieux temps". L a voiture est une berline 
Volvo 0o0 1996 : le prix est de seulement 558 S par mois, et la liste de caractéristiques 
Standard vous en mettra plein la vue : 

Sacs gonflables de protection contre les impacts latéraux, deux sac* gonflables frontaux. 

>ystème ABS. moteur D A C T à six cylindres en liirne/2-* soupapes alliant puissance et 

douceur, toit ouvrant et éventail complet d'attributs de puissance, tels que des siè«e-. en cuir, 

à mémoire de réglages, pour le conducteur et le passager avant. Sans oublier une excellente 
chaîne stéréo avec lecteur C D intégré au tableau de bord. Visitez ou appel* / dès aujourd'hui 
un détaillant Volvo autorisé. 
Sécurité avant tout. 
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VOLVO 
RIVE-SUD 
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(514)737.6666 (514)672-2720 
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AUTOMOBILES 
CH1COINE INC. 
855. rue Johnson 

(514)771-2305 

Saintt'-AaiitlH' 

GARAGE • 
FRANKE INC. 
180. rue Principale 

(819)326-4775 

Laval Samt-teonarU 

LES AUTOMOBILES JOHN SCOTTI 
BOUL. ST-MARTIN AUTO LTÉE 
14^0. houl. Saint-Martin 4330. rue Jarry Esl 
(514) 667-4343 (514) 725-9394 

Une offre des Services Financiers Volvo par l'entremise des détaillants participants Volvo autorisés, jusqu'au 30 avril 1996. 
Sous reserve de l'approbation de crédit et de la disponibilité. La livraison doit être faite avant le 30 juin 1996. 'Mensualité 
calculée d'après un bail a montant fixe de 36 mois pour une berline 960 neuve 1996. et présumant le versement par le client, à 
la signature du contrat, de 7572 S en espèces ou en valeur de reprise. Différentes options ou conditions peuvent faire vaner les 
mensualités Le client doit aussi verser, à la signature d u contrat, la première mensualité, les frais de transport de 495 S. le dépôt 
de garantie remboursable équivalant à environ une mensualité, l'assurance, les trais de préparation par le détaillant, les taxes et 
l'immatriculation. Le client est responsable de l'entretien et des réparations. Le total des mensualités pour la période du bail 
équivalent a 20 088 S. en plus des taxes applicables et des frais d immatriculation. Le client a l'option d'acheter le véhicule au 
terme du bail pour 22 509.60 S en plus de tous frais officiels et taxes. S'il rejette l'option d'achat, le client doit payer 0.10 S le 
kilomètre pour tout kilométrage excédant 24 000 kilomètres par année et. le cas échéant, des frais d'usure excessive et des frais 
administratifs de 200 S. Cette offre ne peut être combinée à aucune autre offre. Information complote au sujet du programme 
chez les détaillants Volvo autorises. © 1996. Volvo Canada Ltée Sécurité avant tout est une marque de commerce de Volvo 
Canada Ltée N oubliez pas de boucler votre ceinture. 

La contribution des nantis 
sera connue plus tard 
PIERRE APRIL 
de la Presse Canadienne, QUÉBEC 
• 

Le rapport du comité d'experts pré­
sidé par M . Claude Castonguay n'a 
pas tout dit sur l'ampleur de la 
contribution des citoyens bien nan­
tis au financement du futur régime 
d'assurance-médicaments univer­
selle, a laissé entendre hier en 
Chambre le ministre de la Santé et 
des Services sociaux Jean Rochon. 

Dans une réponse aux questions 
pressantes de l'opposition libérale, 
le ministre Rochon a indiqué qu'il 
faudra encore attendre quelques se­
maines pour constater dans le pro­
jet de loi « quelles sont les diffé­
rentes modulations qu'on peut 
apporter pour que vraiment on as­
sure le plus finement possible 
l'équité en tenant compte des diffé­
rents niveaux de rémunération ( les 
révenus des assurés ) » . Et le mi­
nistre a ajouté : «< C'est là qu'on est 
rendu. » 

M . Rochon a précisé que la ca­
ractéristique essentielle du rapport 
Castonguay est qu'il instaure un 
plafond identique de 1000 $ pour 
tout le monde au-delà duquel c'est 
l'État qui assumera la facture. Mais 
le comité d'experts, toujours selon 
le ministre, n'a pas eu le temps de 
tout étudier et de présenter toutes 
les possibilités, « n'a pas pu faire 
toutes les simulations pour voir 
comment faire la modulation plus 
fine. » 

« Si on prend le module juste 
par ses caractéristiques essentielles, 
a-t-il expliqué, c'est un régime uni­
versel qui offre des conditions de 
base pour tout le monde. Ça c'est 

vrai. Il ne reste qu'à rajouter ce qui 
va apparaître plus dans le projet de 
loi qui va être présenté. » 

Le ministe Rochon a ensuite ex­
pliqué que l'âge ne devait plus être 
un critère « dans un système 
d'équité sociale » . 

Ainsi, il n'y a rien de mal à faire 
payer des personnes âgées qui en 
ont les moyens. D'ailleurs, M . Ro­
chon s'est plu à souligner à l'oppo­
sition que bon nombre de person­
nes âgées lui ont déjà fait savoir 
qu'elles étaient tout à fait prêtes à 
payer. 

« On a des témoignages depuis 
deux jours, a-t-il affirmé, qui nous 
disent : "Oui, on est prêts à payer, 
parce qu'on réalise que nos enfants 
n'ont pas les chances qu'on a eues, 
essaient de créer des familles, n'ont 
pas de travail, sont dans une situa­
tion de pauvreté. On est d'accord 
pour partager avec eux". » 

Le D r Rochon a repoussé toutes 
les allégations voulant que son 
projet d'assurance-médicaments 
soit en réalité une façon indirecte 
de taxer les contribuables. « La 
vraie différence pour le citoyen, a-
t-il indiqué, ce n'est pas juste son 
chèque de paie, c'est plutôt ce qui 
lui reste à la fin de l'année des dif­
férents chèques de paie qu'il a re­
çus. Avec le régime que l'on met en 
place, il va lui en rester plus dans 
ses poches. » 

Mardi, le ministre Rochon, en 
présentant le rapport du comité, 
avait clairement indiqué son inten­
tion de tenir des consultations pu­
bliques. 

Le réseau d'aqueduc en piteux 
état ? demande l'opposition 
ANDRÉ PÉPIN 

Le vaste réseau d'aqueduc de 
Montréal est-il vraiment en piteux 
état, avec deg fuites représentant 
25 % de la production, comme l'af­
firme le maire Pierre Bourque ? 

Le chef de l'opposition, André 
Lavallée du R C M , demande au 
maire Bourque d'expliquer pour­
quoi son administration n'investit 
que moins de un million pour le 
réparer. « Le maire a promis durant 
la campagne électorale d'investir 
25 millions, une promesse qui n'est 
pas tenue » , a lancé M . Lavallée, à 
la séance ordinaire du conseil, hier. 

« L'administration municipale 
néglige-t-elle de réparer le réseau 
dans le but de le vendre à l'entre­
prise privéo » , a poursuivi le chef 
du RCM, dans le but de relancer le 

débat sur la privatisation. 

Le maire rétorque vivement que 
le conseiller fait de la démagogie 
avec le dossier de la privatisation. 
« Nous pourrons fournir une liste 
de tous les travaux de réparation 
effectués par nos services depuis un 
an. » M . Bourque soutient que son 
administration consacre près de 15 
millions par année au réseau, une 
affirmation refutée par l'opposi­
tion, plaidant que cette somme est 
principalement consacrée aux 
égouts et non à l'aqueduc. 

Les études sur la privatisation se 
poursuivent dans les différents ser­
vices, mais aucune décision n'est 
encore annoncée. Visiblement, M . 
Bourque évite d'aborder ce sujet 
durant les séances du conseil, aussi 
longtemps que les analyses ne se­
ront pas terminées. 
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